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NOTRE FOI, 


Le P. Janssens nouveau 
général € des Jésuites 


#6, la Compagnie de Jésus a reçu son 27ème 


lu P, Jean-Baptiste Janssens, jusqu'alors 


W1 


Le cordinel Mindszenty dit: sa ) reconnoissbnes 


NNIPEG, 


MAN., VENDREDI, 


20 SEPTEMBRE 1946 


Le Liberté et le Patriote” est membre de l'A BC. et de le C. W.N.A. 


Son Eminence le Cardinal Mindszenty, primat de Hongrie, assiste à l'ouverture de la première 


sénéral dans ia personne 
| de la Be du Nord (flamande). Né le 22 décembre 
le P,3 ens entra dans la Compagnie de Jésus le 23 septembre 
Aprés ses études régulières, il fit un biennium de droit cano- 
nique à VU ersité grégorienne de Rome. Il succéda au P, Maurice 
Schurmat comme recteur dus 
re t-Jean-Be TONTANS, %1{grégation: on doute même si le 
tes des pm au provincial de Lithuanie sait qu'il 
ur + 1: CUTS | y eût Congrégation générale! El- | 
2 Là mir vs. le avait au début de la guerre | 
‘ Matos de te 1356 membres. En payn de mis- | 
© | sions il y a 3,894 Jésuites 
1e ge Sa pur Les Jésuites ont deux provin- | 
ee tas. ces au Ca : celle du Bas-Ca- | 
: nad: embres (Jésuites | 
e P. Jar ns est quatrième | incaise), celle du 
ge q t devenu Géné € | Hau (Jésuites de langue 
à pagnie de J4 I tres | 1ng 336 
4 nt P, Eve Me: in É PER ASE 
2-80). le P.( rles de Noyel re Î 
1681-87) te D Pire Beck Sécission entre les | 
(1853-87 partis de gauche | 
1 { rrégation Géné e, le 
20ème d . l'histe re de la ccrny y PARIS Les socialistes fran- | 
gnie, était composée de 168 délé- | çais ont nformé les communistes 
£ués: les assistants, les provin- | 42€ l'unité entre eux est impos- 
1x et deux électeu hoisis | Sible à cause des “graves diver- 
dans chacune des gences qui exist@nt entre nos deux 
Le nouveau général aura, sous P'En dépit de cela, les commu- Bec 7 populaire paroissiale” à 
sa juridiction un peu p'üs de! ,jictes et les socialistes se sont | 
28,000 Jésuites (ils étaient 27,784 | ;éunis à l'Assemblée constituante | 
au début de 1945) répartis en 51; our approuver des clauses de l'é- | 
provinces (ou vice-provhices In- | byuche d'une nouvelle charte qui 
dépendantes), 7  vice-provinces | jiitera la Chambre haute à des | 
dépendantes et 44 missions, Ces 
provinces et missions sont organi”| 
sées en sept assistantes: Italie, | 
France, Allemagne (avec Holïlan- 
de, Autriche et Hongrie), Angle- 
terre (avec Belgique, Irlande, 
Canada et Australie, Amérique 
latine et slave. L'assistance la 
p nombreuse est celle des E 
tats-Unis avec 6.072 religieux, 
suivie de | Assistance d'Espagne 


c 4,793, La plus petite est l'/ 
sistance slave dont plusie urs dé- 
légu 1és ne purent venir à la Con- ! 


fonctions purement consultatives. 

La déclaration socialiste aux 
communistes à été faite dans une 
lettre de Guy Mollet, secrétaire 
général socialiste, à Jacques Du- 
clos, secrétaire général commu- 
niste, lui annonçant la décision 
socialiste de dissoudre le ‘“Co- 
mité communiste-socialiste d’en- 
tente’ 

Un récent congrès socialiste a 
demandé la dissolution du comité, 


qui a été créé pour régler des mé- | 


se ententes 


Les grèves des fermiers et 
des aciéries se prolongent 


EDMONTON — La grève des Fermiers de l'Ouest dure depuis 


deux semaines, 


On mande qu'il y a une diminution marquée dans les livraisons 


d'oeufs et de crème à Saskatoon, 


Cependant, deux compagnies de la ville disent que la situation 
est normale, D'autre part, une autre compagnie révèle une-diminu- 


tion considérable dans les livrai- 
sons d'oeufs, 

Il y a vraisamblablement une 
diminution considérable dans les | 
livraisons de bétail, 
dans le nord de la Sask<tchewan, 


| 


à un endroit | 


mais un relevé de la <ituation fait | : 


par la British United Press, in-| 
dique que la grève na pas encore 
eu de graves répercussions dans 
la plupart des villes du nord et 
du centre de la province 


Entre-temps, les chefs de gré- 
vistes prédisent que la situation 
deviendra réellement difficile la 
semaine prochaine 

Comme on le sait, les fermiers 
en grève refusent de livrer leurs 


des augmentations de salaires de 
15 sous et demi de l'heure. La 
| dernière offre du gouvernement 
— qui, entre parenthèses, est cen- 
sée être finale — comporte une 
augmentation variant entre 11 
sous et 12 sous et demi. 


Le chef du parti ouvrier-pro- 
gressiste, Tim Buck, a fait des 
commentaires au sujet de la grè- 


ve de l'acier, Tim Buck déclare 


qu’il est certain que le gouverne- | 


ment fédéral se rendra à la de- 


mande 
niers veulent bien ne pas déses- 


| pérer, 
produits sur les marchés tant que | 


Dans un discours prononcé à 
Toronto, Tim Buck a dit que si 
les ouvriers des 
diennes, les ouvriers de l'industrie 
du caoutchouc et les ouvriers de 
l'industrie des appareils électri- 
ques continuent de revendiquer 
fermement leurs droits, le gou- 
vernement fédéral sera obligé de 


| ch: anger de polit tique. 


le gouvernement fédéral n'éta- 
blira pas une commission pour 
établir la parité des prix pour les 
produits de la ferme, 

On a rapporté peu d'actes de 
violence dans cette grève, Cepen- 
dant, quatre hommes ont été con- | 
damnés à l'amende, en cour, a- 
près avoir été trouvés coupables 
d'avoir détérioré des produits ap- 


partenant à des fermiers non en 
gré Ces fermiers qui ne sont 
pas en grève voulaient que leurs 
produits se rendent sur les mar- 
çnes, 


ve 


Grève de l'acier 
ce qui est de la grève 
es négociations ont abouti 
Le gouvernement 
et les chefs de l'union du CIO, 
dont font partie les ouvriers des 
aciéries canadiennes, restent 
leurs positions. L'union 
te mordicus à sa _reqi iète 


Pour 
l'acier, 1 
à une impasse. 


nir 


À la convention 


M. Hugh Templin, rédact | 
“News Record Fergus, O et 
président de Association les 

b. C ‘ lit 

nvention annuelle des het 
es Car s 
rielles. 1 ur lé 
égué 

5 parties + mx 

r tion q ‘ à H: 

ix, N.-E 

REGINA Les autorité le 
a« ative de blé S 
katchewan est nt e- 

1 cett : 
« era nviron 6,4 0 b 
feaux celle année, 


sur | 
semblait | 
pour | 


La conférence de Paris 


des grévistes, si ces der-| 


aciéries cana- | 


BELGRADE -— Le gouverne 
| l'arrestation de l'archevêque Aloj 
de “crimes contre le peuple” et a 


ment devant la Cour, 
L'archevêque 


Stepinac dirige 


Budapest. Celle-ci a été rendue p 


ment du maréchal Tito a annoncé 
jzijc Stepinac sous une accusation | 
pris les arrangements pour que son 


procès ait lieu en même temps que ceux de 18 prisonniers actuelle- 


e l'Eglise catholique romaine de 


Yougoslavie. Le gouv:rnement prétend qu'il a été appréhendé à 


Zagreb. 
Le représentant du miustère | 


publie a obtenu un ajournement | 
de sept jours dans le procès des | 


18 accusés — dont 12 prêtres — 
sous des accusations de crimes 
de guerre et de collaboration en 
vue de préparer un acte d'accu- 
sation contre l'archevêque Ste- 
pinac afin qu'il puisse être placé 
dans la boîte aux accusés avec les 
autres, 

Ivan Schalic, le secrétaire de 
l'archevêque, a témoigné mardi 
au procès des 18 disant que le 
colonel Lisak a passé une nuit 
dans la maison de l'archevêque 
et que le drapeau des “croisés 
a été béni dans la chapelle de 
l'archevêque. 

L'arrestation serait, croit-on, le 
résultat de ce témoignage ainsi 
que d'autres en rapport avec l’'U- 
stachi. Le gouvernement n'a pas 
donné de détails sur la chose, 

Il y a plusieurs muis, 


le journal ‘“‘Vijesnik”, de Zagreb, 


une organisation terroriste, et de 
s'opposer au présent gouverne- 
ment. 

L'attaque du journal avait été 
| caractérisée comme “de la pro- 
pagande à la Tito” par un ‘porte- 
| Parole du Vatican dans l’“Osser- 
vatore Romano”, 
| Au procès des 18 accusés, deux 
témoins ont déclaré que l'arche- 
vêque était relié aux Ustachi. 
L'un d'eux était un prêtre fran- 
|ciscain nommé Modesto 


finira le 20 octobre 


PARIS Les délégués à la 
conférence de paix ont ajouté la 
séance du soir aux deux séances 
de jour pour cpmpléter avant le 
20 octobre leur travail sur les 
cinq traités de paix. 

Si l'objectif est atteint, la si- 
tuation internationale sera libérée 
en vue de la session de l’Assem- 
blée générale des Nations unies 
qu'on a reportée au 23 octobre. 
Le délai du 20 octobre 

par 


xe 


devant le 


Affaires Si 


étrangères. les 
traités de la Bulgarie, 
lande, la Hongrie, l'Italie et la 
Roumanie sont rédigés avant cet- 
te date moins de trois mois 

l'ouverture de la conféren- 
29 juillet la conférence 


des 


apres 


! 
le 


ce _ 
1e 
itié de ce qu'a duré la confé- 
rence de Versailles de 1919, con- 
férence où l'on a décidé des trai- 
tés l'Allemagne, l'Autriche, 
la H ie et la Bulgarie. 
Des délégués des vingt-et-une 
victorieuses ont telle- 
l'en arriver à un abou- 
qu'on a suggéré à une 
commission “que cha- 


ivec 


lissances 


nent hâte 


ince de 


Colonisation pour 
les vétérans en Sask. 


CARROT RIVER, Saskatche- 
WE - OUn es léfricher 200,000 
cres de t le River-Valley 
l s forêts du nord 

Sask an, pour établir 


0 anciens combat- 


tants andé, au cours des 
jeux d s années, des ter- 
es de Saskat- 
chewan en ra autant 
que cette gion pourra contenir, 


200 


+ 
240 acres, 


ce 


qualité : terrain. 


a apres 1a 


a été fi-| 
le secrétaire-général Jac- | 
ques Foucque du Parc récemment | 
conseil des ministres; 


la Fin-| 


Paris aura duré seulement la | 


cun pensât avant de parler”, Et 
on a rappelé à ce sujet que cha- 
que déclaration officielle, quelle 
que soit sa longueur, est sujette 
à deux traductions. 

On continue entre-temps le vio- 
lent débat oratoire autour du port 
de Trieste, 
la Vénétie julienne. Le Dr 
Bebler, de la Yougoslavie, est 
censé continuer devant la com- 
mission politique et territoriale 
pour {'Italie le comb 
pour arracher à l'Italie cette vil- 
le et le territoire qui l'entoure, 
| Le Grand Quatre a recomman- 
dé d'internationaliser Trieste et 
la sous-commission de huit puis- 
sances qui doit se réunir et entre- 
prendre de rédiger un statut pour 
cette zone qu'on veut libre, 

Font partie de cette sous-com 
mission, l'Australie, l'Angleterre 
la France, la Russie, la Hollande 
les Etats-Unis et la Yougoslavie. 


L'Albanie aidée 
de l'armée russe 


NEW-YORK — M. Camille M 
Cianfarra mande de Rome à son 
journal, le New York Times, que 
dep uis que Jues semaines l'Alba- 
nie masse à la frontière grecque 
des forces oortantes, “dont 2 
ré gimen ts russe”. De 


l'armée 


La Presse anglaise 
gardera sa liberté 


DUBLIN — Le gouvernement 
britannique n'a pas l'intention de 
nati li la pres a déclaré 

rt Morris rd pré- 
sident Conse ux 1rna- 
listes de Dublin, après une » entre- 


| vue avec M, de Valer "a 


1 l’arche- | 
vêque Stepinac a été attaqué par | 


qui l’accusait d'aider les Ustachi, | 


Nartin- | 


sur l’Adriatique et de| 
Alex | 


at de son pays | 


M ————————————— 


| chiche et l’autre était le secrétaire 
de l'archevêque, Ivan Shalic. 


ossible par l'envoi de vivres par | 
War Relief Services de la National Catholic Welfare Conference”. Le Cardinal Mindszenty a lui- 
même écrit une lettre de remerciements aux quartiers généraux de la W.R.S.N.C.W.C. à New-York. 


Un archevêque yougoslave 
arrêté par le maréchal Tito 


Le Pape reçoit 


un groupe de Scouts 


CASTEL GONDOLFO — S'a- 
dressant à 4,000 scouts catholi- 
ques, Sa Sainteté le Pape Pie 
XII leur a déclaré qu'ils avaient 
un tôle spirituel à jouer dans le 
reconstruction du monde, tout 


Le père Nartinchiche ,a dit au 
tribunal que “le centre de toute 
l'action terroriste et l'interven- 
tion extérieure venaient de l'ar- 
chevêque”. 

IH a ajouté que l'archevêque a 
rendu visite à Vladimir Macek, 
un paysan croate et un chef de 
parti, et que cette visite était de 
“caractère politique”, 


‘Le discours 


est vivemen 


PARIS — On rapporte que le 
et ses conseillers du sènat sont en 


spécialement dans la vie religieuse 
et morale”. Les jeunes scouts fu- 
rent reçus par le Souverain Pon- 
tife dans les jardins de la villa 
pontificale à Castel Gondolfo, La 
majorité d’entre eux étaient ita- 
liens, mais le groupe comprenait 
cependant des scouts suisses, hol- 

is, français et d’autres de la 
Vé 


je Julienne. 
t critique 


secrétaire d'Etat James-F, Byrnes 
pleine colère au sujet du discours 


prononcé le 12 septembre par le secrétaire du commerce Henry Wal- 
lace et de ce qu'ils considèrent comme un endossement maladroit 


| du président Truman, C'est ce qui se dit ouvertement dans la capitale, 
| On dit que Byrnes, les sénateurs Tom Connally et Arthur Van- 


denberg sentent que l'incident a%- 


[io simplement réduit à néant 
leur bataille de sept 
contre la Russie la conférence | 
| de paix. 
Tous les trois auraient l'inten- 
tion de faire une déclaration. 
Les trois hommes qui sont en 
tête de la délégation américaine 
et qui depuis des mois, sont res- 
| ponsables de la politique étran- 
gère des Etats-Unis ont conféré 
Jonguement et étudié les remar- 


a 


| conférence de presse, 
De longs entretiens téléphoni- 
| ques ont eu lieu entre Paris et la 
| Maison Blanche. Le texte complet | 
| du discours de Wallace est aux 
|mains de la délégation. 
Pendant de longues heures la 
délégation ignorait que l’allocu- 


Truman. Elle fut tout simplement 
renversée en apprenant la chose. 

C'est l'avis de plusieurs que le 
président a commis une 
monumentale, Un commentateur 
a dit: “Imaginez la joie qui doit 


SEMAINES | future de sa politique étrangère 


| par 


ques faites par le président à sa | 


tion avait été approuvée par M.! 


gaffe | 


faire le silence sur toute critique 


Henry Wallace ou deinander 
au secrétaire du Commerce de dé- 
missionner. 

Les républicains font déjà du 
capital politique autour du dis- 
cours de M. Wallace, tandis que 
les démocrates admettent que 
l'incident leur suscite beaucoup 
d'ennuis. 

On dit, par ailleurs, que M. 
Wallace est heureux d'avoir im- 
primé un caractère national à la 
question des relations américai- 
nes avec la Russie, 


| Les Etats-Unis se 


retirent de Panama 


Washington — En conformité 
avec le pacte de défense du 18 
mai 1942, le gouvernement amé- 
ricain a déjà évacué 71 sites de 
défense dans la zone de.Panama, 
et se prépare à en rendre immé- 


régner à l'ambassade soviétique”. | ei 
D: 1m | diatement 27 autres au gouver-| 
Le président Truman devra|nement de Panama, a annoncé, | 
prendre l'une des décisions les|le 12 septembre, le département 
plu difficiles de sa carrière, soit | d'Etat. 


“L’Osservator 


e Romano” 


voit la paix très incertaine 


“La conférence de la paix ne corrige pas les erreurs de Ver- 


sailles, mais les accentue et prépar 


:] Chinigo s'est prononcé 


sant que la conférence de Paris 
monde. 

Même en Russie, cloîtrée der- 
rière le rideau de fer de sa poli- 
ce secrète, on dit que le malaise 
grandit, que l’état de choses de- 
vient plus tendu. On dit à Lon- 
dres qu a en Russie des par- 
tis qui lent rompre avec les 

Î l'ouest, et établir 

s de l’est, do- 
pour con- 
ions-Unies. 


uie 


les Dardan 
rance, S 


tente mainte- | 


nant la ue d'Hitler, d'ame- 
ner tous les Russes sous sa domi- 
nation. 

L'Osservatore Romano a fait 
appei à férence de la paix 
lui demandant de ne point désap- 

| pointer les femmes et les enfants 


e ainsi une nouvelle guerre.” C’est 


‘annonça l’Osservatore Romano dernièrement. 


à peu près dans le même sens, di- 
semble incapable de rassurer le 


qui, deux fois en une génération, 
ont dû porter les souffrances et 
les horreurs de la guerre. 
L'Osservatore Romano, le jour- 
nal le mieux renseigné du monde, | 
dit que la conférence perd appa- 
remment de vue son objectif | 
pr incipal, celui d'une entente 
tr à la paix du monde. Il a ac- 
cusé les délégués à la conféren- | 
ce de viser à établir une sécuri- 
té nationale plus que la paix in- 
ternationale, Il y a cependant eu | 
quelques concessions et réalisa- 
tions encourageantes qui sont é- 
manées de la conférence. L'An- 
gleter re a renoncé aux billions 
qu'elle voulait exiger de l'Italie. 
La Chine limitera ses demandes | 


sur le Japon, et la Yougoslavie 
a accepté l'internationalisation | 
,1de Trieste, 


BERTÉ«PATRI 


NOTRE LANGUE! 


DIEU 


ET MON DROIT! 


RIX : CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


LES RUSSES 
ACCAPARENT TOUT 


| WASHINGTON — “Notre plus 

| problème en Attriehe est 

interprétation soviétique des ac- 
cords de Potsdam au sujet des 
avions allemands en Autriche” 
a déclaré à la presse, mercredi 
dernier, le général Mark Clark. 

“Le gouvernement soviétique 
accapare presque tout, 
texte que cela constitue des pos- 
sessions allemandes, continua le 
général. Nous nous heurtons à des 
difficultés économiques en Au- 
triche, mais nous avons l'inten- 
tion d'y rester et de régler ces 
difficultés.” 


|L'emblème étoilé sur le 
drapeau canadien 


VICTORIA Une nouvelle 
suggestion a été faite par l'hon 
sénateur G.-G. McGeer, au sujet 
du drapeau canadien. Adressant | 
la parole au 24e congrès annuel 
des entrepreneurs en 
tion de la côte du Pacifique, il 
a proposé un modèle qui renfer- 
merait l'Union Jack dans un coin, 
le Stars and Stripes dans un autre 
et la feuille d'érable au milieu, 
| parce que le Canada, en plus de 


faire partie de l'Empire britanni- | 


que, est co-garant avec les Etats 
Unis de la “citadelle d'espoir 
mondial” que représente le con- 
tinent nord-américain, 


Amélioration du service 
téléphonique 
de Air-Canada 


WINNIPEG -— Afin de répondre 


au nombre toujours croissant de | 


demandes de renseignements sur 
son service, augmentation due à 
l'expansion considérable du trans- 
port aérien au pays, Air-Canada 
assurera désormais un service 


téléphonique de 24 heures dans| 


|tous ses bureaux disséminés par 
tout le Canada, 
destiné à renseigner les passagers 
sur l'heure d'arrivée et de départ 
des avions, les réservations et le 
taux des billets. 


Le R. P. A. Josse, O. M.L, 


| 


construc- | 


Ce , service est | 


célèbre son jubilé d’or 


Le grand Séminaire de St-Boniface, nouvellement inauguré, « 


| célébré lundi dernier, le 16 septembre, le jubilé d'or d'oblation re- 


ligieuse du doyen des membres de son personnel, le R. P. z 
professeur et directeur spirituel à cette même insti- 


Josse, O.M.I, 


sous pré- | tution. 


| Cette fête, qui fut célébrée da 


| laire lors de 
deuxième retraite à Lebret, le| 
125 août, fut marquée lundi der- | 


Inier par une solennité bien inti- 
ime dans 
| séminaire. 

La fête débuta par la messe, 
| célébrée par le jubilaire, qui fit | 
ensuite la rénovation de ses voeux | 
de religion, en présence de S. Exec. 
[Mgr G. Cabana, 
ladjuteur de St-Boniface, 
TR.P, M. Lavigne, provincial des 
Oblats, de Mgr J.-C. St-Amant, 
du RP. Lucien, O.C.R. prieur 
de la Trappe, du R. P. Lemieux, 
O.M.I. et du personnel du Grand 
| Séminaire. 

Banquet 

Le midi, un banquet réunit 
| tous les assistants. Le R.P. G. No- 
| gue, O.M.I, supérieur du Grand 
Séminaire, se fit l'interprète de 
|tous pour offrir au jubilaire ses 
meilleurs voeux, lui souhaitant 


de célébrer, dans quelques an- 
nées, son jubilé de rubis ,,, 
Réponse du jubilaire 
Le R.P, Josse répondit aux 


| toasts qui furent présentés en son 
honneur, remerciant  cordiale- 
ment les convives des bons voeux 
qu'ils avaient formulés pour lui, 
Quant à l’allusion faite à la célé- 
bration de son 75ème anniversai- 
re de profession religieuse, le ju- 
|bilaire releva spirituellement u- 
ne anecdote de la vie de Léon XIII 
à qui l’on souhaitait de vivre en- 
core de nombreuses années. Et 
l'auguste pontife de répondre: 
“Pourquoi mettez-vous des bor- 
nes à la miséricorde de Dieu?” 
Biographie 

Le R.P. Josse naquit le 19 no- 
|vembre 1877, à Saint-Herblain, 
|Loire Inférieure, France, Il fit 


Vingt-et-un aviateurs 
périssent à Estevan 


ESTEVAN, Sask. —- Une tragédie de l'air survenue le 13 sep- 
tembre à l'aéroport d'Estevan a fait 21 morts, tous des membres du 


C.AR.C. Un transport “Dakota” 


s'est écrasé après avoir tenté un 


atterrissage forcé à l'aéroport, Le gros appareil a fait explosion et 


il a été détruit par, le feu. 


Cette tragédie, l’une des pires jamais survenues au Canada, a 
eu lieu vers 10 heures de l'avant-2—nnmnneemmmmemmms 


midi, (11 heures, heure norma- 
le centrale.) 

L'appareil transportait un 
groupe de pilotes qui devaient 
conduire un certain nombre d’'a- 
vions de l'aéroport de Cornell 
à Fargo, Dakota-nord, en vertu 
du prêt-bail. 

Un individu a déclaré qu'il a- 
voit vu l'appareil s'approcher du 
champ, le train d'atterrissage 
baissé. Il appert que le pilote s'est 
ravisé car il a relevé ses roues 
et a pris de l'altitude. L'appareil | 
était à une centaine de pieds en-| 


Fait connaître son pays 


mn. £ 

L'ambassadeur canadien au 
Brésil, Jean Desy, a tout fait 
our prouver aux Brésiliens que 
e Canada est un pays où la cultu- 
|re est en honneur. Depuis cinq ans 
| il poursuit ce travail, qu'il a d'ail- 
leurs couronné récemment à Rio 
de Janiero, quand deux exposi- 
tions artistiques canadiennes ont 
eu lieu, et que Sir Ernest Mac- 
Millan a dirigé la Symphonie Rio 
à la Salle Municipale de l'Opéra 
Aujourd'hui les Brésiliens 
naissent mieux le Canada que les 
autres pays, grâce à M. Desy, qui 
est lui-même un canadien-fran- 
| çais. 


Taxation des co- 
 opératives proposée 


JINNIPEG L'hon. Jo! 
| Bracken, leader du parti conser- 
vateur-progressiste, est revenu à 
| Ja charge dans un discours à la 
| radio, sur la politque libérale au 
| sujet de la taxation des coopéra- 
tives. En outre, il a déclaré que 
| d'ici deux ans il faudra reviser 
| du tout au tout l'entente passée 
avec la Grande-Bretagne touchant 
| la vente du blé. Cette entente est 
| signée pour ma ans, mais M 
Bracken est d'avis qu'en moins 
de 24 mois elle s'avérera inopé- 
rante. 

M. Bracken est d'avis que le 
gouvernement libéral a tergiversé 
| de telle façon que sa loi de taxa- 
tion des coopératives est, à la 
fois, une déception pour les com- 
pagnies qu'elle prétendait pro- 
teger. 


| 


con- | 


| viron lorsqu'il fit le plongeon fa- 
tal. 

Lorsqu'on a réussi à éteindre 
les flammes, il ne restait plus de 
l'appareil qu'un monceau de dé- 
bris. De l'extrémité du champ il 
n'était possible de reconnaitre 
sur l'herbe, que le stabilisateur 
de l'avion, 

Le ‘vice-maréchal de l'Air, 
Kenneth Gurhtrie, commandant 
aérien No 2, a annoncé que l’a- 
vion était attaché au 124e Esca- 
|dron de transport à l'aéroport 
| Rockliffe, à Ottawa. Il était parti 
{de Minot, Dakota-nord, pour se 
| rendre à Estevan, 
| L'aéroport d'Estevan servit d'é- 
cole d'entraînement au cours de 
la guerre. Aujourd'hui, il sert de 
quartier générale à l'unité No 5 
de matériel. Plusieurs tragédies 
sont survenues à cet aéroport au 
cours de la guerre, D'un côté il 
est bordé par un ravin qui, au 
cours des hostilités, avait été sur- 
nommé la vallée de la mort, par- 
ce qu'un certain nombre d’étu- 
diants-pilotes du C.A.R.C. y ont 
perdu la vie au cours de leur en- 
traînement. 

Le vice- -maréchal Guthrie a an- 
noncé qu'une enquête judiciaire 
aurait lieu incessamment, 

Cette tragédie de l'air est la 
pire de l'histoire de l'Aviation 
canadienne, après celle du Libe- 
rator qui s'est écrasé dans le 
nord-est du Québec, le 19 octo- 
| bre 1943, entraînant la mort de 
æ aviateurs. 


Nouvel ordre européen 


| 


par Thomas 


La flamme du souvenir, qui 
lie si intimement Canadiens et 
Français depuis les souffrances 
et les gloires communes de la 
dernière guerre, a été ravivée 
intensément pendant toute une 
semaine, en commémoration du 
raid héroïque du 19 août 1942 
où les soldats canadiens attei- 
gnirent l’héroïsme le plus pur. 

Les deux premières. journées 
du 18 et du 19 août avaient un 
programme bien chargé: il s’a- 
gissait d'honorer toutes les com- 
munes qui ont eu à faire aux 
Canadiens pendant cette mémo- 
rable opération. Profitant de 
sa présence en France pour 
la Conférence de Paix, le pre- 
mier ministre du Canada, M. 
Mackenzie King, accompagné de 
membres du gouvernement ca- 
nadien, de l'ambassadeur du 
Canada en France, et de repré- 
ants de la presse, a tenu à 
hausser par sa présence le 
ns et la portée de ces fêtes, 
dont il avait d’ailleurs la pré- 
sidence d'honneur. Reconnais- 
sons aussi le bel effort d'orga- 
nisation réalisé par le maire de 
Dieppe, M. Biez, et par ses col- 
lègues de la mairie et des pit- 
toresques communes qui ercer- 
clent le célèbre port de mer, 

L'émouvant pélérinage partit 


y 


les murs du nouveau | 


archevêque-co- | 
du 


Alexandre 


ns l'intimité toute secrète du jubi- 


la clôture de La 


|ses études primaires à sa parois- 
|se natale et poursuivit ses clas- 
ses secondaires à Notre-Dame de 


|Pontmain et à Notre-Dame de 
| Sion. Elève brillant, partout le 
[succès couronna ses études, si 


| bien qu'à seize ans il les avait ter- 
minées. 

C'est à Angers, Maine et Loire, 
que le jeune homme fit son entrée 
Oblats 


| dans la Congrégation des 


R. P, Alexandre Josse, O.M.I, 


de Marie Immaculée, le 24 août 
1895. C'est à ce même endroit 
qu'il revêtit l'habit religieux, Un 
an plus tard, il prononçait ses 
premiers voeux. Le 25 mars 1898, 
| il se consacrait par l'oblation per- 
pétuelle, et le 6 avril 1901, il fut 
admis à la prêtrise, 
Obédiences 

Les diverses obédiences qu'il 
reçut le virent exercer son apos- 
tolat dans différents centres, soit 

(Suite à la deuxième page) 


On prie M. King 
de nommer un 
ambassadeur au Vatican 


VANCOUVER -— La Catholie 
Women's League du Canada, prie- 
ra le preinier ministre Macken- 
zie King de nommer un ambassa- 
deur au Vatican. 

Une autre résolution condamne 
la recommandation du gouverne- 
ment de Saskatchewan de stéri- 
liser les femmes souffrant de dé- 
ficience mentale, 

Dans son rapport, Mme E.-Y, 
Sullivan, de St-Jean, N.-B., a ré- 
vélée que la Ligue avait versé 
$359,607 en objets pour le culte, 
articles d'hôpitaux et cadeaux 
aux troupes, durant la guerre, 


Un libéral élu dans 
l'Ile du Prince-Edouard 


O'LEARY, Ile du Prince-Edou- 
ard — Le second district électo- 
ral du comté de Prince a soutenu 
sa réputation de forteresse libé- 
rale, en élisant Forrest-W, Phil- 
lips, un cultivateur libéral, dépu- 
té au Parlement de l'ile, Sa ma- 
jorité a été de 217 voix. Une fois 
de plus, son adversaire, Allie 
McNeill, 50 ans, un progressiste- 
conservateur, a été défait, M. 
Phillips a obtenu 1,185 voix, et 
McNeill, 968. Le Parlement de 
l'île du Prince-Edouard comprend 
maintenant 20 libéraux et 10 pro- 
gressistes-conservateurs, 


ATHENES — Au cours d'un 
engagement qui a suivi l'attaque 
d'un petit village de l'Epire, une 
bande armée de 400 hommes « 
tué un officier et 4 gendarmes, 
blessé 4 soldats, 5 gendarmes et 
3 occupants. Après avoir pillé et 
incendié le village, les terroristes 
se sont repliés vers la montagne, 


Fêtes franco-canadiennes de Dieppe 


GREENWOOD 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


| de la plage de Puy, où une mes- 
se fut célébrée en plein air en 
présence du cardinal Petit de 
Juleville, pour aboutir à Pour- 
ville à l'extrémité du grand arc, 
qui fut occupé sur toute sa 
longueur par les braves de la 
Ile division canadienne donnant 
l'assaut aux falaises de Dieppe, 
Tour à tour ce furent des sta- 
| tions de Berneval, de St-Martin- 
Plage, de Penley, de Hautot, de 
Petit Appeville. À chaque coup 
ce furent des plaques commé- 
moratives qu'on inaugurait 
et des discours appropriés qui 
furent invariablement pour M. 
Mackenzie King l'occasion de 
longues ovations de la part de 
foules fidèles et enthousiastes. 

Dâns toutes ces circonstances, 
notre premier ministre savait 
trouver ces mots heureux qui 
touchent; et jamais nous ne le 
vimes plus heureux et plus sou- 
riant, Quand il prit un air gra- 
ve et soucieux, ce fut au Cime- 
tière des Vertus, où sont enter- 
| rés tous les héros du raid tom- 
| bés au champ d'honneur, A 

voir toutes ces rangées de tom- 

bes encore fraîchement re- 

muées, dont un grand nombre 

portent simple ce triste mot “In- 

connu”, on ne peut manquer 

(Suite à la deuxième page) 


| Ste- Elisabeth; 


On voit sur cette photo les graduées en technologie et en ra- 
Gravelbourg, Sask.: 


diogr sphie de l'hopital de St-Boniface, La graduation eut lieu | 


Thérèse Péreux, de Pine Falls; Isabelle Mailhot, 
Dora Klassen, de Gretna; 


de 
Elsie Chypyha, 


jeudi dernier à l'hôpital. De | ra à droite: dernière rangée, Milles | de Winnipeg. En avant: Milles Florence McLachlan, de Laflèche, 
Irma Lacerte, de Norwood; Gracia Tcugas, de Ste-Ann« des Ché- | Sask.; Mabel Turner, de Winnipeg; Mary Mackonka, de St-Norbert; 
nes: Mme Georgin: M. Fiynn, de Winnipeg: Mile Pauline Mat-!| Doreen Blier, de St-Boniface; Gauburge Charette, de St-Boniface. 
thews, de Melval, Sask. Deuxième rangée: Milles Alida Dupuis, de | 
| ) ê 
2 reraues contre la Bulgarie et |} o " canadien blessé près de l'église 
Georges 11 proclamé T'Albanie F | PA gr cr Saint-Rémi, tel autre svait er 
roi de la Grèce Le retour du roi aurait lieu|C2n00'ennes €0 Pieppe, | trevu un combat à l'arme blan- 
” lans la dernière semaine de sep- (Suite de la première page) sp ne qu: Casino, tel autre 
? du / vf ya ; Fan. uite pre pag avait vu la contre-attaque al- 
LONDRES — M. Tsaldaris, pre- | tembre, mais le monarque n'a pas linande  Hévalant ever il 
mier ministre de Grèce, est de- | l'intention d'attendre son retour | de sentir un serrement de coeur pese + Le W TS 
meuré en contact constant avec | à Athènes pour rendre publique! et de réfléchir sur les circons- Ha : w pe met ré en it 
e roi Georges II durant son sé- | sa proclamation au peuple gre tances audacieuses du raid. La 1 "SA Le DORA 
jour à Londres, où il est arrivé le La proclamation du roi Geor-| leçon de cette épopée fut d'ail- lo c Ds dé s can d et sos. À 
4 septembre ges II contient un appel urgent | leurs magnifiquement tirée par 4» tte are ms Al du oiant 
[1 a rencontré, au début de la | à toutes les couches de la popula- M. Mackenzie King, dans un l'ajouter c« ux du 4 ür de ‘Ja li- 
semaine, M. Bevin, ministre des | tion grecque de se rallier autour | retentissant discours où il s'im- bération, qui se fit d’ailleurs 
Affaires étrangères, avec lequel | du trône patienta contre les lenteurs et | 5 combat Les témoignages 
il s'est entretenu des problèmes M. Tsaldaris a quitté Paris le! €S méfiances de la Conférence et les commentaires les plus 
posés par le retour de la monar- | 17 septémbre: il retourna à Athè- de la Paix en regard des sacri- explicites des Dieppois sur le 
chie en Grèce, et de la question | nes pour accueillir le roi, qui y fices du sang consentis pour raid du 19 août et sur le jour 
des revendications territoriales | arrivera le 21 ou le 22 septembre. | l'atteindre de leur libération, transmis 
de deux ans plus tard, sont 


| Pendant les deux jours de sa 
| visite à Dieppe, la ville toute 
entière était aux Canadiens. 
Les rues étaient illuminées, les 
bars ouverts, toute la popula- 
tion en fête fraternisait avec 
les troupes canadiennes venues 
spécialement prendre part aux 
cérémonies. Quelques survi- 
vants du raid étaient le centre 
d'attraction: pour la .centième 
ils devaient raconter mo- 


Téléphone 202 428 


Crescentwood 
Decorating Company | 
TAPISSIERS EXPERTS 


fois, 


Lo peinture employée pour l'intérieur des maisons ne laisse iestement leurs prouesses, ex- 
aucune odeur liquer la manoeuvre, rappeler 
s hauts faits des camarades 


Seule la peinture de première qualité est employée lisparus, aller monter sur place 


les détails topographiques de 
SI l'action. La simplicité de ces 
# Si F . #è A ÿ JE ET F Î LS braves faisait vraiment imnpres- 
LI sion 
218, rue Bertrand St-Boniface D'ailleurs, dans la ville elle- 
. même, presque chaque habitant 


avait à raconter ses expériences 
au raid: tel avait ramassé un 


| sy Maman dit: “Les écoliers 
| mu ont besoin de plus de lait 
| pour les soutenir dans 
leur travail et leurs 
jeux.” 


| 


y Ltd. | 


Creamer 


St. Boniface 


Phone 201114. 


donnés d'une manière sobre et 


bien dite dans Zone Cotière, 
un livre qui vient de paraître 


et qui est dû à la plume facile 
de M. Lefebvre, secrétaire-ad- 
joint de la mairie. 

La flamme du souvenir ca- 
nadien à Dieppe est d’ailleurs 
maintenue en permanence par 
les nombreuses plaquettes qui 
ornent tous les coins par où 
sont passés nos braves soldats. 
Nous en citerons le texte de 
celle de Puy, qui résume noble- 


ment l'histoire du raid et les 
sentiments qu'il a ins spirés à 
tous: “Le 19 août 1942 les offi- 
ciers, les sous-officiers et les 
soldats du Royal Regiment du 
Canada sont morts en luttant 
pour atteindre les hauteurs qui 
dominent cette plage. N'oubliez 


jamais que ces hommes ont pé- 
ri loin de leurs foyers, et qu'ils 


se sont battus afin que chacun 
puisse jouir de la liberté que 
Dieu lui a octroyée. Leurs ca- 
marades s'en souviendront pour 


toujours 
Thomas GREENWOOD. 


Mon Guide au Cinéma 
Song of Old Wyoming ‘ I 


Northwest Trail I 
An Angel Comes from 

Brooklyn II 
Cornered II 
Divorce Il 
|Hoodlum Saint I 
Murder is my Business I 
Road to Morocco I 
This Gun for Hire II 
Two Sisters From Boston Il 
Well Groomeë Bride II 
Ziegfeld Follies I 
Rebecca I 
Lady in the Dark III 
Masquerade in Mexico 241 
Night in Paradise Lt 
She Wouldn't Say Yes III 


pus, 


Scarlet Street 
Witho Love 
Thrill a Romance 


Maux de Dos Chroniques ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 
dent chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
naturel. Un manque de bile cause maux de des, 
maux de tête, constipation, indigestion et faiblesse. Pour 
une santé rayonnante lonifiez votre foie et obtenez La 
bile nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, Les comprimés 
pour Le foie qui ont fait leurs preuves et qui sont Les plus 
en demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 

Pour Le 


FRUITATIVES 


FOIE 


| 


Marche 
5.05— Not ivelles | 5 me he re rai ier 130 Det ep [toujours un exemple de fidé perd 
5.15 L ‘colier 5.30—La bonne chanson | ‘ à ZZ USICE : É caracté 
à 30 1h gr peer per ».45—Evénements | 745-La fiancée du | a toutes les vertus qui car: 
4 ans pp ” | " p nt les âmes sacerdotales et 
545—FEvénements | sociaux commando | risen L 
” sociaux | 6.00—En valsant 8.00—Questionnaire de| religieuses, Partout, il se fit re- 
600—En valsant | 5.25—Nouvelles sport la jeunesse pe. nes sn: à zèle, son obéis- 
6.25—Nouvelles sport, | 630—Musique populaire | 8.36—Initiation À la | marquer par #08 ty le 
6.30—Musique nopulaire ,| 700—Nouvelles | musique | sance, sa charité, son amour de 
645-—FPili Smith | 7.10-Seigle | 9.00-Sur demande |l'étude, En plus, l'on reconnut 
s 1.19 A EE pat 9.45 Interinède musical | en lui un artiste qui sait toujours 
1 730—Amérique latine 9.50— Nouvelles, «empe- | apprècier le beau et l’'interpreéter 
715—Intermède 745—La fiancée du | rature, l'heure soit dans le domaine musical ou 
musical commando. | 1000—Fin des émissions | dans celui des autres arts 
| Toujours l’on remarque dans| 
ANALYSE DU SANG mond Pouiain, notre club fera sa |le R. P. Josse un amour profond 
. c + " d act 
PRENUPTIALE OBLIGATOIRE | part encore cette année dans les | pour la jeunesse En effet, c'est 
EFFECTIF LE 1ER OCTOBRE activités du “Community Chest”.|auprès des jeunes qu il consacra 
} la majeure partie de sa vie, se 
Une loi vient d'être passée, ges aie so Fosg 4 ne, | dévouant à la formation de nom- 
rendant obligatoire au Manitoba,|nés à la puplication ourni éred bre de prêtres zélés et de laïcs | 
l'analyse du sang prénuptiale, | la “United Nations Society” pour influents 
, ; à ‘te a: ]Î: os »ct 2 2 È AE 
L'Honorable Ivan Schultz, Minis- | lé Canada; la publication est à la!” Die Dieu accorder au véné- 
tre de la Santé, a annoncée que | disposition des intéressés. rable jubilaire plusieurs années 
{cette mesure avait été prise pour Notre réclamiste pour cette se- | encore à son service, afin qu'il 
offrir une protection à la société, | maine est M. S. Carlson et | con.inue .d'exercer dans son nou- 
spécialement aux jeunes gens.| nous le remercions pour son prix| veau champ d'apostolat l’influen- | 
L'examen préviendra la conta-|4'entrée, fait à la main. | ce bienfaisante qui a marqué ses 
gion de la syphilis, et sauvegar- 
dera le bonheur des foyers, en 
découvrant et détruisant à ses 
premiers stages, cette maladie 
dangereuse. Cette loi n'est pas 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Sai 


5.00—Ouvertur 


int-Bon 


| Marche 
| 505—Nouvelles 


iface 


Chaque PÈRE 


sa vie religieuse, le jubilaire fut 


| 
7110—Seigle | 
715—Intermède | 

| 


une mesure restrictive, 
ventive. 

Le Ministre de la Santé a don- 
né les directives qu'il 
suivre. Toute personne 
dra se marier 
mier octobre, inclusivement, 
pourra le faire à moins que, 
les trente jours précédent le ma- 


qui 


mais pré- 


faudrait 
vou- 
à partir du pre- 
ne 
dans 


riage, elle ait subi l'examen d'’a- 
nalyse du sang, et qu'elle en ait 
présenté le certificat à celui qui 
doit accomplir la cérémonie, Les 
résultats de l'examen ne seront 
connus que de l'individu qui le 
subira 
Le Ministre de l'Education es- 
| père que les Manitobains coopé- 
reront à cette nouvelle mesure, 
prise dans leur intérêt, 
Au Club Kiwonis 
DE ST-BONIFACE 
Félicitations à M. et Mme Ste- 
ve Fraser, à l’occas n «de a na 
sance de leur petite fille 
Bienvenue à M. Paul Kelpin 
nouveau membre du Club 
Bienvenue à M. Fernand 
Viau, M. P., de retour de la 
sion, à Ottawa 
M. J. Kliwer a ga x de 
$5.00 la semaine « t en 
a fait cadeau au f eu 
de Mme St-Amant. Nou 6 Evitez la fatigue des yeux! Remplacez les 
Merc'0n Jnsnpridtiié : arnpoules électriques usagées par de nouvelles 
Sous la direction de M. Ed ampoules Westinghouse, (Commandez-en une 


causent bien des 
si 


pureté du sang. 


Les furoncles douloureux, remplis de 
souffrances 


| vous souffrez de furoncles vous savez 
|| combien ils font souffrir. 
Ces furoncles sont un signe extérieur de l'in 
Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 


remplacent et prolongent votre souffrance. Tous 
les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 


que d'autres se forment. 
Afin de guérir ce mal, 


ne pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, 


vous devez purifier votre sang. Pourquoi 


et 


lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genrè de mal 


depuis 60 ans 
Prix, $1.00 la boutei 


» Limited, Toronto 


Pourawi ne l'emploieriez-vous pas aussi? 


Ont 


boite de votre vérificateur du compteur City 
Hydro, du livreur dé comptes ou de l'encaisseur. 
Vous pouvez faire envoyer les ampoules P.S.I 
ou en faire ajouter le coût sur votre compte 
d'éclairage 


CITY HYDRO 
Téléphone 848 131, 


Salles d'exposition: Portage et Kennedy 


138, avenue Provencher 


54 
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Ce que pense Churchill 
de l'Eglise 
Le Globe and Mail de Londres, 
dans son édition du 10 mai der- 
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tonte 6e : homteten Ge Hebdomadaire (amadiene 0 M5 À ; 
LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST |nier, rapportait une déclaration 
Fondée er 1913 Fondé en 1919 très intéressante que fit M Wins- 


Organe des Franco-Cansdions Organe des Franco-Canadiens ton Churchill devant le parle- 
du Merttobs de la Sasharcheuen t holland Le 
MINNIPEC. MAN | PRINCE-ALBERT, SASK mor ape ir grand hom- 


me d'Etat à affirmé en présence 
des membres 
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tholique est du côté du droit et 
de la dignité humaine. Depuis la 
séparation entre protestants et ca- 
tholiques, au seizième et au dix- 
septième siècle, dit-il, un fait 
nouveau à surgi que chacun doit 
se rappeler, L'Eglise de Rome 
s'est rangée avec ceux qui dé- 
fendent les droits et la dignité 


Rédaction et sâminisiration 


Le Canada dans le monde diplomatique 


liplomatique qui vient de se préciser au Canada | personnelle, et cela dans le monde 


Le rr emen 

par la création effective d'un ministère des relations extérieures, est | entièr”, 
favorat en nenté par l'opinion internationale qui a pu se | M. Churchill reconnait que l'E- 
endre compte, depuis quelque temps, de l'important appoint du Ca-!|glise catholique est en faveur des 
nada dans les discussions qui visent à organiser la paix. Disons aussi | droits, de la dignité et de la liber- 
“ cette innovation administrative indique la volonté du gouverne- | té de la personne humaine, tlepuis 
’ nadien de re une politique extérieure originale, de veil-|le seizième siècle. Donc seule- 
1 ce que celle t bien préparée et présentée au monde, et de |ment depuis cette époque, puis- 
er plus de netteté aux rapports impériaux en ce qui concerne | qu'il affirme que c'est “un fait 
tique internationale |nouveau”, Ses paroles laisseraient 
On sait que M. Mackenzie King retient ses fonctions de premier | Sous-entendre que l'Eglise ca- 
tre du C la, mais abandonne celle de chef de la politique é- | tholique n'aurait pas toujours été 
gère du f q i était conférée par la constitution, A l'ave- | du côté du droit et de la justice 
\ responsabilité de cette dernière séra prise par un ministre | dans les siècles antérieurs. Si M 
épendant. Mais pour le moment, cette charge est assumée par M. Churchill avait lu sérieusement 
Saint-Laurent, ministre de la Justice, qui s'est fait remarquer par | les écrits historiques des autorités 
sa participation aux travaux de la Conférence de San Francisco, et | Sur le Moyen-Age et les premiers 
a souvent remplacé le p er ministre pendant les absences | Siècles du christianisme, il n'au- 
que lui imposait sa double fonction, Pour compléter ce mouvement | rait pas considéré comme “un 
diplomatique, 1 Robertson laisse le secrétariat des affaires | fait nouveau” l'attitude de l'Egli- 
extérieures pour devenir haut-commissaire canadien à Londres, Sa | 5e catholique envers le droit et 
place à Ottawa est prise par M. Pearson, qui était jusqu'ici ambas- |la dignité humaine. Elle a reçu 
sadeur à Washington. Enfin, c'est M. Wrong qui va occuper ce der-|Sa doctrine des mains du Christ 
et depuis ce temps, en dépit des 


nier poste 
persécutions, elle lui est toujours 
demeurée fidèle. William Glad- 
stone, prédécesseur de Churchill, 


a su reconnaître que l'Eglise ca- 


Depuis quelque temps, ia presse canadienne soulevsit régul:è- 
rement la nécessité d'un ministère des rejations extérieures, indé- 
pendant en faitfdu bureau du premier ministre. Les soucis d'ordre 
intérieur de ce dernier lui laissaient trop peu de latitude pour s'oc- 
cuper effectivement des questions internationales. Le prestige per- |tholique a toujours marché’à la 
et l'habileté politique de M. King lui avaient permis de rem- | tête de la civilisation durant quin- 
plir avec sa double charge, bien que la seconde exigeait sou- | Ze siècles. 
vent des absences prolongées à l'étranger. Mais le premier ministre |! 
avantage du Canada réclamait au plus tôt une sépara- | 


sonne 
succés 

Elle seule possède la vérité di- 
vine, le précieux dépôt que lui 
a confié son fondateur. C'est dans 
ce dépôt que devraient puiser les 
chefs de nations, s'ils veulent édi- 
| fier quelque chose de durable, de 
solide et de cohérent pour la paix 


savait que i 
tion des fonctions 

D'ailleur t M. Mackenzie King lui-même qui a préparé le 
terrain de cette innovation en donnant beaucoup de relief à la poli- 
tique étrangère canadienrre, Dans les différentes conférences du Com 
monwealth auxquelles il a pris il a toujours insisté pour ne 
point lier son pays à une politique extérieure rigide décidée une fois | et le bonheur des peuples. 
pour toute dans ces réunions. Cette attitude lui était dictée tant par | 4 — 
l'opinion canadienne soucieuse de manifester son indépendance en | Tactique communiste 
egard des problèmes mondiaux, que par le caractère même de l'idé- | 
alisme politique et de la maturité diplomatique de son pays. C'est! La politique communiste est 
ain que M. King a:pu négocier directement des accords militaires | l'ennemie de la religion. L'une 
et économiques avec Washington, et qu'il s'est intéressé à organiser | des tactiques des Soviets est de 
plus solidement la politique hémisphérique du Canada, de manière | tourner les catholiques laïques 
à lui laisser les coudées franches en plusieurs circonstances | contre les évêques et les prêtres. 

Si la Constitution avait permis au premier ministre canadien | L€ Daily Worker n'en fait pas un 
d'être aussi le chef de la politique étrangère, c'est que celle-ci était | Secret. Dans son édition du 3 juin, 
décidée autrefois par le Cabinet de Londres, et que les intérêts ca- | V. J. Jerome annonce que la poli- 
nadiens à l'étranger étaient efficacement protégés par les agents [tique communiste se propose d’'en- 
britanniques. Mais depuis la première guerre mondiale et le Statut | foncer un coin entre les laïques 
de Westminster (1931), le Canada s'est émancipé de plus en plus de catholiques et la hiérarchie, “Nous 
la diplomatie anglaise, Comme signe visible de cette émancipation, | devons engager la bataille de fa- 
on peut dire qu'Ottawa compte maintenant vingt ambassades et lé- | son à enfoncer un coin entre la 
gations. Enfin, la dernière guerre mondiale a placé le Canada au | hiérarchie réactionnaire et les 
auatrième rang des puis-ances qui ont fourni le plus à l'effort com. | masses dans l'Eglise”, lisons-nous 
mun, tout en le révélant au monde comme un pays pouvant jouer Idans l'article de propagande. L'au- 
un rôle important dans l’organisation d'une meilleure société inter- | teur de l'article déclare qu'il faut 
nationale. Toutes ces circonstances alourdissaient la tâche du pre- | inviter les catholiques à prendre 
mier ministre, qui garde la direction de la politique générale du pays, | Une part prépondérante dans la 
et le portaient peu à peu à faire le geste qui vaut au monde un nou- destruction de leurs évêques et de 

{leurs prêtres, ainsi que dans la 


{diffusion de la propagande com- 
|muniste. Le Catholic Chronicle 
|dit que Jerome a exprimé une 
|chose clairement — l'on permet- 
tra aux catholiques de croire et 
{de prier, “jusqu'à ce que le mo- 
ment soit venu de mettre une fin 
{à ce non-sens et de! prendre räng 
parmi les communistes”. 


#, Ce 


part, 


veau ministre des affaires étrangères 

A il convient de suivre attentivement les activités du 
Canada dans le domaine extérieur; car elles ne manqueront pas de 
donner des indications sur des problèmes qui intéressent même l'or- 
dre mondial. Rappelons tout d'abord que le Canada est placé entre 
la Sibérie et les Etats-Unis. Des routes aériennes passant par la ca- 
lotte polaire mettent Chicago, Toronto et Washington à quelques 
heures des côtes asiatiques de la Russie, C'est avec des préoccupa- 
tions de ce genre, que le gouvernement canadien avait organisé, il y 
a quelques mois, une expédition d'exploration militaire dans les 
vastes plaines de neige du grand nord canadien. C'est là aussi une 
es on maintient la commission militaire amé- 


l'avenir, 


| Pour le communiste Jerome, 
toute personne est ‘réactionnai- 
(re” qui s'oppose à l'expansion de 
[l'Union des Républiques socialis- 
tes soviétiques et au communis- 
| me. 

Le Victorian Magazine écrit à 
|ce propos: “C'est un défi lancé à 
| la face des catholiques laïques. 
| hommes et femmes. C'est un défi 


des raisons pour lesquel 
ricano-canadienne qui avait si bien fonctionné pendant la guerre 
et qui ne manque sûrement pas d'adapter ses plans aux besoins du 
mportance stratégique du Canada rehausse sa di- 


monde actuel. L 


plomatie 
Il y a ensuite le Canada des mines d'uranium 


les plus importantes qui soient. Or l'uranium est nécessaire à la fa- 
brication de la bombe atomique, dont le secret reste encore caché 


aux Russes. Il n'y a pas de doute que cette situation ne finisse peu à 


ia Possession par 


: . | sa ° 
peu par rendre plus exigeants les Canadiens dans les affaires du | lancé à tout américain patriote 
monde, surtout dans un sens de bien, Ils se trouvent, en effet, au |et honorable, sans considération 

| 
point de contre de deux grands impérialismes cherchant à do- | de couleur, de nationalité ou de 
ner le monde, chacun à sa façon, en utilisant en monopole cer- croyance. Que ferons-nous alors 
nes forces de la nature là ce sujet?” 
Enfin y aurait à considérer la part active du Canada dans les! Nous 2 N € 
Enfir rait isidérer 1 ar t s 1€f Nous demandons à nos catho- 
€ 1S ona On sait qu'à San Francisco, dans les orga- |liques de ne pas se laisser dupet 
nismes q1 s de la Charte Mondiale, dans les institutions par les agents communistes, qui 
te nales d'ordre économique, et enfin à la Conférence de la | travaillent par tous les moyens 
| Ê s mo: 
Paix à Pa égués du Canada ont joué un rôle discret mais | à la destruction de la civilisation 
tres effect ": € créées avec d'autres pays doivent é- chrétienne et à l'instauration de 
tre p es près le tudes imposées par la coutume, L'in-|]l'athéisme, afin de réduire les 
tervention du ( : dans les conférences futures devrait prendre | masses plus facilement à l'escia- 
ains € | e £ ssante. Et cette importance est fonction vage 
de la ma e te de la nce économique du Canada qui 
en fa Se À nation de premier plan Contre cette propagande néfaste 
A remédier la diffusion 
On r € liplomatique qui vient d'être d eméd a fusion 
du communism t nous prému- 
mis en nle au ( n en prenne acte, tant pour sa k - np er NON pren 
ù « : nir contre les systèmes et les idées 
signification que } sp dans les efforts communs des #a s systèmes et les idées 
s délétères, il faut un retour aux 
pe es po ) le la paix + 1 es 
T.G. véritables pi incipes contenus dans 
os # LOYE : É la doctrine du Christ. “Si l'Amé- 
r! à »} r1 » >] 
NO rique veut diriger, elle doit com- 
i n mb onstit nte e à 
Maitres catholiques A nue Cons sg Celui |mencer par mettre sa maison en 
* " lui soutient l'école chretienne et " 3 dt d 
reçus par Sa Sainteté catholique ét celui qui appuie l'é- ordre, dit S. Exec. Mgr McEnte- 
cole communément dite laïque ou |gart, d'Ogdensburg, N.-Y. Nous 
CASTEL GONDOLFO Les eo qe. de fait est ou ses fils devons découvrir à nou- 
embres du premier congrès n: anti-religieuse”. 
membores du premie ngres A gp vies veau l'Amérique fondée par nos 
t al de x ilienne Pie XII a ajouté que les parents ; +9 ÉÉbr ù 
de raitres ça ) a tra nt un droit primordial à l'édu- | P°res Nous devons découvrir à 
té thèn ice” cation de leur progéniture. Le Pa- | nouveau l'Amérique de la foi en 
et d'aut £ \ ca- pe mie pas cependant que l'E-| Dieu l'Amérique des églises et 
jue ont été re Pa a aussi les droits en matière! 4,, le pretiauént l'A: 
» ” 3 ducation, di qui trouvent | *"* PEHP'E prafiqua PEAR 
‘ quence 2 dc ( leurs mesures des nommes, des fer es et des 
es Ces ru et ler égitimité dans le bien !enfants qui prient, marchent et 
1 n LE) à 
es ales peu- | Comm vivent en présence de Dieu”. 
« x dévas Rs BANG Pa PAR F 
ANGERS AR Le retour à la foi agissante des 
Lt l num $ rat- 
À lout être humain qui se rat-|,, êtres permettra à notre peu- 
e Ton ment à la doctrine du! ,°, - % ” 
€ aucatior 1 et se soumet à sa muvsté- | Pie de résister à la tourmente qui 
F f 
+ unie, fo : euse influence s'affranchit d'au- |assaille présentement les valeurs 
de nCorpo- ! tant d la rrupti n L 1 
: | AS 1 € a corruption, grandit spirituelles et menace nos inst 
ré istituti is la même mesure et réalise ||, 
a ffron divine metamorphose 1006 sd 
t 
tent ns de Mgr TISSIER. Ù d v. 


du gouvernement | 
de la Hollande que l'Eglise ca-! 


de l'individu, ainsi que la liberté | 


LA:RISERTE ET LE -PATRIOTE 


| Encouregements à une fi 


| 


: 


! 
| 


Le 1 
2: 


Carol Ann, une petite fille 


so 
burg, reçoit un sourire d'encouragement de Soeur Justina pour ses | 
| progrès en lecture. On habitue les enfants à associer les images d'un | COMposera 


D —— 


sourde 


urde, de l'Institut De Paul, Pitts- 


Correspondonce spéciale à 
Per André 


Fusion de deux zones d'occupation en Allemagne-—L'Angle- 


La Chronique 
«« « « Jndernationale 


"La Liberté et le Patriote” | 


LAFLECHE 


| 
| 


terre et ses problèmes — Discours de M. Wallace | 


La fusion économique des zones 
| d'occupation américaine et britan- 
| nique d'Allemagne a été formel- 
| lement approuvée il y a quelques 
|jours et annoncée à Berlin par 


lie maréchal de l'air sir Sholto 


| 
| Fusion des zones 
| 


| Watt, commandant britannique, | 


|et à Francfort par le général Jo- 
|seph T. McNarney, commandant 
| américain. 

L'accord anglo-américain ins- 
| titue un comité exécutif de l'éco- 
|nomie qui siègera à Minden, West- 
| phalie, en zone britannique et se 
des trois ministres de 


objet avec des mots imprimés se référant à cet objet, et ainsi ces | l'Economie des Etats de la zone 


enfants apprennent à lire. 


Billet du vendredi 


MARITAIN ET SES AMIS 


au temps de Meudon 
Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Meudon, petite ville de ban- 
lieue sise entre Paris et Versail- 
les, se prélasse au soleil, entourée 
de collines boisées. En 1930, Jac- 
ques Maritain y habitait avec sa 


femme Raissa et sa belle-soeur, 


Véra Oumantzoff, une modeste 
maison de pierre que cachaient 
presque les roses, en été. Disci- 
ples et amis s'y réunissaient pour 
entendre le maître. Timide et 
| presque trop réservé, Jacques Ma- 
ritain parlait bas, disait simple- 
|ment sa conception des choses et 


de sa philosophie, n’essayait d'im- | 


poser ses vues à personne. Il n'a- 
vait jamais l'air de chercher à 
persuader, Mais, selon l'expres- 
sion d'un de ses amis, ‘il pouvait 
retourner l'âme d'un homme en 
quelques secondes”, Dans un li- 


vre d’abord publié en anglais aux ! 


Etats-Unis, puis en français à 
Montréal, sous le titre d'Au temps 
|de la lumière (1), Hélène Iswol- 
sky donne une excellente idée 
des conversations de Meudon, Il 
y venait des gens de partout et 
de toutes catégories, des intellec- 


|tuels français et étrangers, des | 


| catholiques, des protestants et 
des orthodoxes, des musiciens et 
| des peintres, attirés par les idees, 
le dynamisme et la charité du 
philosophe, qui voyait dans la 
doctrine de saint Thomas la seu- 
le solution au problème du mon- 
ide moderne, On rencontrait au- 
| tour de lui des gens comme Char- 
les du Bois, Henri Ghéon et Jean 
Cocteau, le Père Bernardot, fon- 
dateur de La Vie spirituelle, Pier- 
re Van Der Meer et Stanislas Fu- 
met, directeurs de la maison d'é- 


dition Desclée et Brouwer, 


peintres Igor Stravinsky et Marc} 


Chagall, le philosophe Gabriel 
Marcel, le penseur russe ortho- 
doxe Nicholas Berdiaeff, et com- 
bien Les idées s’'entre- 
choquaient parfois, mais la réu- 
nion restait amicale. On cherchait 
la vérité, non de stériles querelles. 
* 

Berdiaeff, type parfait du mys- 
tique oriental platonicien, marié 
Russe catholique, possé- 
comme Maritain une force 


d’autres 


à une 
dait 


et une érudition qui sortaient de | 


l'ordinaire. Malgré leur bonne 
volonté, les deux hommes n'arri- 
vaient pas à s'entendre, Ils par- 


taient de pôles trop opposés. Ils] 


rencontraient toutefois sur le 
terrain problèmes sociaux. 
“Ils partageaient, écrit Mme lIs- 
wolsky, la même conception hu- 
maniste et chrétienne, et, dans 
ce champ, les divergences n'exis- 
taient pratiquement pas. Ils pour- 
rirent pendant des années u- 


se 
des 


sui 
ne tâche commune basée sur une 
profonde amitié que seules, la 


guerre et la tragédie de l'Europe, | 


ont malheureusement interrom- 


pue.” Berdiaeff demeurait à Cla-| 
deux kilomètres environ | 


mart, à 
de Meudon. Il y convoquait lui 
aussi ses intimes, à des réunions 
qui rappelaient celles de la cam- 
pagne Originaire de Kiev, 
il appartenait à une vieille famil- 


russe 


le de noblesse terrienne et sa 
£ comtesse de Choi- 

il, était française, Dans sa jeu- 

il avait été matérialiste et 
militant. Membre 
premier groupe marxiste en Rus- 
issez tôt, après 
que Lénine en fût devenu le mai- 
tre. Jl abandonna finalement le 


grand'm 


re, 


nesse 


socialiste 


l s'en sépara 


sie 


matéfialisme pour devenir l'inspi- | 


; 


rateur: du renouveau religiet 

rthodoxe Expuisé de son pays 
par les bolchévistes, qui voyaient 
dans sa doctrine une menace 
pour le communisme”, il se réfu- 
gia en France comme tant d'intel- 
lectuels rus Il enseignait à 
l'Institut de Théologie russe de 
Paris. “Il est, note Mme Iswolskw, 


le penseur contemporain qui a 


1(1) Editions de l'Arbre, 


les | 


du |! 


écrit les critiques les plus aiguës 
et les analyses les plus éclairées 
des mythes totalitaires, commu- 
nistes et nazis.” 

* 

Au temps où Maritain doutait 
encore, il découvrit Bergson et 
par lui Plotin, qui le conduisit à 
Platon puis -à Pascal, À cette é- 
poque, le philosophe américain 
Emerson influença aussi la jeu- 
nesse studieuse et inquiète, de 
même que le mystique flamand 
|Ruysbroeck, traduit par Maeter- 
linck. D'étape en étape, Maritain 
arriva à saint Thomas, pour de- 
venir l'un des plus grands thomis- 
tes de l'univers. Il était parti de 
loin. Né dans une famille protes- 
tante, il étudiait à la Sorbonne 
quand il y rencontra Raïssa Cu- 
mantzoff, qu'il devait plus tard 
épouser, Jeune juive de Russie, 
celle-ci s'était transportée à Pa- 
ris avec les siens. Ils souffraient 
tous deux du doute métaphysi- 
que, au point qu'ils songèrent au 
suicide, s'ils ne parvenaient pas 
|à trouver ce qu'ils appelaient la 
vérité immuable. Bergson les mit 
sur le chemin, mais il ne put leur 
donner plus qu'il ne possédait 
lui-même, L'écrivain Léon Bloy 
les amena définitivement au ca- 
| tholicisme. Maritain et sa fem- 
|me reçurent le baptême à l'égli- 
Îse de Saint-Jean-l'Evangéliste, à 
| Paris, en juin 1906, et Bloy fut 
leur parrain. En apprenant la 
nouvelle, leur grand ami Charles 
Péguy s'écria: “Moi aussi, j'en 
suis là”, Péguy fut cependant tué 
au front, à la guerre de 1914-18, 
sans avoir pu faire sa paix avec 
l'Eglise, Sa femme, une incroyan- 
te, s'opposait à la régularisation 
religieuse de leur mariage et ne 
voulait pas qu'on baptisät ses en- 
fants. Après sa mort, tous les en- 
fants de Péguy furent baptisés. 
| Mme Iswolsky raconte ces cho- 
et beaucoup d'autres, dans 
son livre. 11 est un témoignage 
important sur le réveil spirituel 
de la France, pendant cette an- 
goissante période de l'entre-deux 
guerres. 
| L'ILLETTRE. 


| (Reoroduction interdite) 


ses 


Nouvelle traduction 
de l'Ancien Testament 


BOSTON — Les cinq premiers 
livres d'une nouvelle 
catholique de l'Ancien Testament, 
projet de 15 ans seront publiés 
d'ici à un an. 

Les traducteurs sont presque 
prêts, après un travail de cinq 
ans, à livrer les cinq premiers 


livres aux imprimeurs, a déclaré | 


dernièrement M. l'abbé Joseph 
Lilly, de l'université catholique 
de Washington, à l'association 
biblique catholique d'Amérique. 
| L'abbé Lilly, secrétaire de l'as- 
sociation a déclaré que & traduc- 
tion entière ne serait pas complé- 
tée avant dix ans, 


Accord au sujet 
de la force atomique 


LAKE SUCCESS, N.-Y. — On 
a appris de source autorisée que 
les 12 membres du comité scien- 
tifique et technique de la Com- 
mission d'énergie atomique ‘en é- 
taient venus à une entente com- 
plète sur un rapport des aspects 
scientifiques du contrôle atomi- 
que, 

On a souligné que c'était la pre- 
mière fois, depuis que la question 
de l'énergie atomique avait été 
soumise à la Commission des Na- 
tions-Unies, qu'un tel accord é- 
tait réalisé. 

Les même puissances qui 

| occupent un siège à la Commis- 
sion sont représentées au comité 
scientifique à savoir les 11 
membres du Conseil de sécurité, 
plus le Canada 
| Lesgénéral McNsughton repré- 
sente le Canada dans cette com- 
mission. On ervoit que ce rapport 
contient de nombreux commen- 
taires, mais très peu ou pas de 
recommandations. On le considè- 
re plutôt comme un “diagnostic” 
que comme une “prescription” 
! pour le contrôle de l'atome. 


s 12 


traduetion | 


l'américaine, de trois délégués al- 
| lemands désignés par le comman- 
dant britannique. Le comité aura 
la haute main sur l'économie des 
deux zones quoique des organis 


mes économiques distincts res- 
teront en fonctions, 
Les ordres du comité oblige- 


ront les habitants des deux zones 
-et concerneront le droit pénal, le 
commerce intérieur et extérieur, 
la production, les prix, la stan- 
dardisation, la distribution de 
| l'eau, du gaz et de l'électricité. 

Cette décision des autorités a- 
méricaines et anglaises en Alle- 
magne est un acte d'opposition 
officielle à la propagande com- 
muniste que Moscou répaud dans 
son propre territoire d'occupa- 
tion. Elle pose un nouveau jalon 


dans la lutte ouvertement décla- | 


rée entre les puissances occiden- 
tales et la Russie pour le contrô- 
le éventuel de l'Allemagne. 
« Trieste 
Trieste est, à l'heure 
le point névralgique de l'Eu- 
rope. Des troubles de frontière 
surgissent constamment et il se 
pourrait bien que dans Trieste 
s'allume l'étincelle qui mettra le 
feu à l'univers. Les puissances 
occidentales et le bloc soviétique 
jouent là leur va-tout, Les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne ont 
choisi Trieste pour y 


au reste du monde leur volonté 


de stabiliser la balance du pou-| 


voir en Europe. 

Le New-York Times rapporte 
que l’Albanie a depuis quelques 
semaines concentré des forces 


considérables à la frontière grec- | 


que, y compris deux régiments 
d'infanterie soviétique. On pré- 
tend que les troupes albanaises 
ont l’aide de conseillers russes 
et qu'elles sont munies d'armes 
soviétiques. Il a été rumeur que 
l'Albanie aurait même cédé secrè- 
tement à ia Russie l'ile de Sesano, 
poste stratégique à l'entrée de 


l'Adriatique, et que de l'artillerie | 


de fabrication soviétique est ar- 
rivée de Belgrade à Terana pour 
être installée dans cette île, 
Juifs et Arabes 

Les observateurs étrangers sont 
très pessimistes en ce qui concer- 
ne les résultats de la conférence 
anglo-arabe qui se tient actuelle- 
ment à Londres. Sept des chefs 
d'Etats arabes ont rejeté le plan 
proposé par les Britanniques dans 
le but de diviser la Palestine et 
la Ligue arabe a annoncé que le 
différend serait soumis aux Na- 
tions-Unies si aucune entente n'é- 
tait conclue, 


| De source britannique et arabe 
[on apprend que les délégués du 
Moyen-Orient, les uns après les 
| autres, se sont tous opposés au 
projet de fédéraliser la Palestine. 

Dans son discours d'inaugura- 
{tion à la conférence anglo-arabe 
| le premier ministre Attlee a fait 
| l'historique du rôle joué par l'An- 


|gleterre dans le Proche Orient 
| depuis la Grande Guerre de 1914, 
| Li a affirmé que le gouvernement 
| de Londres s'était toujours effor- 
lcé de promouvoir l'autonomie 
| politique des trois pays où il avait 
des mandats: l'Iraq, la Transjor- 
danie et la Palestine, M. Attlee 
a même prétendu que si Ja Syrie 
let le Liban sont au nombre des 
Nations-Unies, ils le doivent à 


| l'aide du gouvernement anglais. 
| Au sujet de la Palestine, M. At- 
tlee a déclaré qu'il s'est posé là 
un conflit de principe entre la 
politique anglaise et les aspira- 
tions arabes. Il a ensuite exposé 
la solution proposée par son gou- 
vernement, plan que devaient re- 
jeter par la suite tous les délé- 
| gués du Moyen-Orient. 
| Læ comme ailieurs 

Lä comme ailleurs le débat $'ag- 
igrave du fait que l'Angleterre 
[res plus seule en cause et qu'el- 
le perd peu à peu de son prestige 
Là comme ailleurs elle cherche à 
entrainer à sa suite les Etats-U- 
nis dans une politique d'étroite 
collaboration faire contre- 
poids aux menées soviétiques. 

Au vrai, la Grande-Bretagne 
2 de grandes responsabilités dans 
tous les problèmes qui surgissent 
depuis la fin du conflit, Elle subit 


pour 


_ 


actuelle, | 


| 
concentrer | 
leur force défensive et démontrer | 


actuellement les réactions de la 
néfaste politique adaptée par les 
Trois à Téhéran et à Yalta. L'a- 
bandon de la Pologne et de la 

Yougoslavie par l'Angleterre, en- 
| gagée envers ces deux pays par 
des pramesses solennelles, est à 
la base de tous les problèmes] 
actuels. Il est évident que si la 
Pologne et la Yougoslavie étaient 
indépendantes il n'y aurait pas de 
problème européen. Grâce aux 
nombreux compromis de l'Angle- 
terre et des Etats-Unis, Moscou 
s'est maintenant implanté dans 
les Balkans et dans la Méditer- 
ranée et sa propagande a du re- 
tentissement dans le Moyen-O- 
rient où l'attitude de l'Angleter- 
re pêche souvent par excès 
d'impérialisme | 

Une opinion américaine 

La politique anglaise n'est pas 
unanimement approuvée aux E- 
tats-Unis. On en à eu la preuve 
il y a quelques jours lorsque le 
Secrétaire de Commerce des E- 
tats-Unis, M. Wallace, a déclaré 
dans un discours que la politique 
impérialiste de l'Angieterre dans 
Île Proche Orient jointe à la ri- 

poste de la Russie conduirait les 
Etats-Unis tout droit à la guerre, 
à moins que le pays n'adopte une 
politique réaliste et bien définie. 

M. Wallace a déclaré encore 
que les Etats-Unis ne doivent pas 
| faire de l'Angleterre la clé de leur 
{politique étrangère ni laisser 
les manipulations britanniques de 
la bâlance du pouvoir déterminer 
| l'heure et la façon dont les Etats- 
Unis entreront en guerre. 

Le discours de M. Wallace a eu 
l'effet d'une bombe, d'autant plus 
qu'il a été par la suite officielle- 
ment approuvé. par M. Truman. 
Un porte-parole anglais a dit qu'il 
n'y a aucune tendance à Londres 
qui laisse prévoir une guerre con- 
tre la Russie et que ce thème ap-| 


si 


l 


Un certain G. À. Campbell, de! 
Penticton, en Colombie canadien- | 
ne, a trouvé une formule pour 
{sauver le Canada de la “French! 
| Menace”: une seule langue com- 
me aux Etats-Unis. Cette for-| 
|mule n’est que l'expression de la! 
vieille rengaine de la réserve! 
québécoise, M. Campbell décla- 
re toutefois que les Canadiens 
de langue anglaise n'ont pas d'ob- 
jection à ce que des maîtres ca- 
nadiens-français enseignent dans 
Îles écoles, mais ils s'opposent à 
ce que le Canada devienne bilin- 
gue, parce que le français est la 
langue maternelle de trois mil-|! 
| lions de citoyens. Dorénavant les] 
Canadiens français devraient être 
{des Canadiens tout simplement. 
!Les Canadiens d'autres origines 
sont fatigués de se voir frustrer 
Ipar une minorité séparatiste,| 
|Jusqu’à présent, les Canadiens} 
|français ont toujours constitué | 
lun Etat dans l'Etat pour rester | 
dans l'Empire. Si nous avions eu 
| des politiciens plus fermes, le Ca- 
[nada pourrait plus facilement 
|exercer son droit. Les Etats-Unis! 
sont une grande nation, parce | 
que ses chefs au début ont im- 
|posé la langue anglaise, à l’ex- 
clusion de toutes autres, dans les 
écoles, Aussi lorsque les Ca- 
nadiens français ont émigré en 
Nouvelle-Angleterre, ils sont de- 
venus des Américains et non pas 
des Américains français, 

Voilà la substance des élucu- | 
brations de M. Campbeli que le! 
Saturday Night publiait dans son 
édition du 17 août. Avec une tel- 
"le théorie, notre homme devrait 
faire fortune. Sa place n'est pas 
au Canada, dans l'ombre de 
l'humble Penticton, mais bien en 
Europe. Avec une telle formule, 
il aurait tôt fait de simplifier 
tous les problèmes de la Confé- 
rence de Paris. 11 devrait parcou? 
Suisse, la Belgique et au- 
tres pays où il y a diversité de 
langues et leur apprêndre que 
le secret de la grandeur d'un pays 
est l'unilinguisme: il devrait 
méler éduquée, diri- 
geante de Londres et autres vil- 


rir la 


se 


à la classe 


les d'Angleterre pour lui faire 
part des dangers que récéle la 
connaissance d'une autre langue 


que l'anglais; il devrait avertir les 
autorités anglaises de leur man- 
que de prudence en envoyant des 
étudiants à Paris pour se spécia- 

du 
gou- 


liser dans la connaissance 

il devrait dire 
ent belge que c'est mau- 
vaise politique que d'accepter plus 


d'une langue officielle, parce que 


français au 


vernerr 


c'est constituer des Etäts dans 
l'Etat: il devrait aviser dans le 
même sens le gouvernement 


suisse. Personnellement nous pen- 
sons qu'un tel pélerinage ne mo- 
difierait en rien la manière d'a- 
| ir des pays qu'il visiterait, mais | 


| vues 
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s Gans la presse 
américaine que dans la presse an- 
glaise; qu'il est surprenant que 
M. Wallace parle d'impérialisme 
anglais au moment où l'Angle- 
terre donne l'indépendance à l'In- 
de et qu'elle se retire de l'Iran. 

L'attitude de M. Wallace vient 
en contradiction avec celle du 
Secrétaire d'Etat, M. Byrnes, à 
la conférence de Paris et servira 
sûrement à augmenter la confu- 
sion qui existe à l'heure actuel- 
le dans la grande majorité du 
peuple américain. 


Soviétisation des écoles 


Un décret, émanant des auto- 
rités soviétiques, stipule qu'a par- 
tir du ler septembre l'enseigne- 
ment de la religion dans les éco- 
les situées dans la zone 
pation russe sera éliminé de tous 
les curricula. Le système tradi- 
tionnel d'éducation des écoles al- 
lemandes sera remplacé par le 
système d'écoles publiques, gen- 
re soviétique, c'est-à-dire l'ex- 
clusion de toute influence chré- 
tienne et la diffusion dans les 
jeunes intelligences des principes 
matérialistes, L'enseignement de 
la langue russe deviendra obliga- 
toire au quatrième grade. Les au- 
torités soviétiques choisiront les 
candidats pour les études univer- 
Les docirines de Mos- 
cou supplanteront l'enseignement 
traditionnel de l'Europe occiden- 
tale, 

Ce programme de soviétisation 
affectera un secteur de 8,000,000 
de milles carrés, habité par une 
population de onze millions dont 
environ un million de 
ques. Eventueïlement la soviéti- 
sation des écoles et des jeunes 
Allemands s'effectuera la 
férule de Moscou. 

Les jeunes Allemands n'auront 
d'autre liberté que celle de se 
muer en Russes et de renier la 
foi de leurs pères. Les droits des 
parents sont une chose inconnue 
en régime communiste. L'Etat 
s'empare de l'enfant dès sa ten- 
dre jeunesse et l'endoctrine, Les 
autorités soviétiques entendent 
par ce moyen prolonger l'influene 
ce communiste dans les pays con 
quis; elles déchristianiséent les 
masses, les abrutissent pouf ré- 
gner, 


d'occu- 


sitaires. 


catholi- 


sous 


J. V. 


Divergence d'opinion 


qu'il en retirerait lui-même beau 
coup de profit. Le commerce des 
gens cultivés lui décèlerait son 
ignorance et lui permettrait de ju» 
ger d'une façon plus sensée de la 
diversité de langues et de cuitue 
res d'un pays. 

Heureusement que tous les Ca 
nadiens de langue anglaise ne 
pensent pas comme M. Campbell, 
Le Saturday Night, édition du 7 
septembre, publie une réponse 
de M. G. R. Hodge, de Ste-Aga- 
the des Monts, de la province de 
Québec, aux affirmations de M, 
Campbell. 

“Monsieur le directeur, 

“Dans votre édition du :7 août, 
sous le titre No Separation, M, 
G. A. Campbel’ a fait des décla- 
rations qui sont non seulement 
inexactes, mais encore injustes. 

“Notre pays a toujours eu deux 
langues officielles, le français et 
l'anglais, done notre pays est bi- 
lingue, Que M. Campbell l'aime 
ou ne l'aime pas, le français est 


| égal à l'anglais d'après notre lé- 


gislation, Etant donné que le 
français a été parlé cent ans a- 
vant l'anglais dans ce pays, je 
crois qu'il serait plus dans l'or- 
dre qu'il soit notre langue offi- 


cielle, si nous devons n'en a- 
voir une. Je doute que ce serait 
pour nous rétrograder, puisque 


soixante-dix millions de gens in- 
telligents parlent français actuel- 
lement dans le monde 

“Il est aussi intéressant de no- 
ter que M. Campbell pense que 
“les gens de la province de Qué- 
bec devraient être des Canadiens 
et cesser d'être seulement des 
Canadiens français”. Lorsque les 
Canadiens de langue française 
parlent d'eux-mêmes leur 
langage, ils disent: ‘Les Cana- 
diens''; lorsqu'ils parlent des Ca- 
nadiens de langue anglaise, ils 
disent: “Les Anglais”. Ainsi, il 
y a donc pour le moins diver- 
gence d'opinion. 

“Je ne suis pas un Canadien 
de langue française, mais j'ai vé- 
cu toute ma vie dans Québec et 
je sympathise avec beaucoup des 
et des désirs du Québee, 
Cependant, pour devenir une 
grande nous devons ap- 
prendre à donner et à prendre: 
en d'autres mots nous devons 
coopérer et considérer tous les 
Canadiens comme des égaux. La 
contrainte n'a jamais réglé quoi 
que ce soit”, 

Cette réponse est au point. Inu- 
tile d'ajouter d'autres commen- 
taires. Qu'il nous suffise d'ajou- 
ter que ce sont les gens du ca- 
libre d'esprit et de la mentalité 
de M, Campbell qui retardent 
l'union des deux groupes princi- 
paux du pays, si nécessaire au 
bonheur de la population cana- 
dienne, 


dans 


nation, 


d. Ÿ. 
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À l'occasion du jubilé d'or du R.P. À. Josse, O.M.I. 


Mariages 


MARIE 


En a cathédrale de St-Bonifa- 
ce, à 1h, 30, samedi dernier, M 
le curé L. Blais à béni‘le maeria- 
ge de M. Charles Lapointe, fils 
de M. et Mme Richard Lapointe 
avec Mlle Délia Ste-Marie, fille 
de M et Mme Henri Ste- Marie 

MM. Lapointe et Ste-Marie à- 
gissaient comme témoins pour 
leurs enfants. 

Pour la circonstance, Mile Ste- 
Marie avait revêtu une longue ro- 
be de sheer blanc, avec manches 
“bishop”, encolure haute, jupe 
ample, froncée en avant, et voile 
| trois-quart, retenu par une coif- 
|fure genre “halo” en forme de 
| coeur. Elle tenait un bouquet de 


roses rouges. 
| Mlle érèse MecGilynn, fille 
d'honneur, portait une toilette 


bleue, avec un voile genre “Cha- 
pel”. Son bouquet était composé 
de pois de senteur et de roses. M 
Alfred Ste-Marie était garçun 
d'honneur. 

Pendant ls messe on chanta 
l'‘“Ave Maria” et d'autres canti- 
ques appropriés. Mme Bourbon- 


3 i OMI. le R P. A. Josse, OM. jubilaire, le T. R. P. M. Lavigne, Provincial des O-|nière touchait l'orgue, " 
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hed ! T s favorisées pr la fortune. | 7!Y°TSX de naissance, une réu- | face. cé: 6: à 
moins Iavorisées par la 10rtune.!, in de famille eut lieu à 260, rue 
À Re Pour Sy rendre, on traverse | Kitson, Norwood, chez M. Jules | LAVERY—GARRETT 
is cimetière à côté de ja Cath ale, | «un A st } oi- | 
ni Mr mg“ É eptembre, | ©" allant vers l'Hospice, Des in 3 + à re des rar go rc Le samedi 14 septembre, à mi- 
 S heures, en le catrégtale, su dications précises permettront de|+, lepuis une semaine. Mme F di, en l'église de St-Ignace, le R 
d crdination de cine dia trouver fac:lement le local du, lion est la grand'mère de M P. F. C. Elliot a béni le mariage 
“Fr Son Excellence Mgr G Service Social. Jean Collon. Parmi les invités 0 de M. Alfred Lavery, fils de M 
es pa ) ixcellence M£ cn aa 30 2 RERONSSERRE FER ERUES an Colon. F'armi les ites on M B. Lavery, de St-Boni 
abana. Les nouveaux ordinands remarquait M. le docteur et Mme e " y Mile Mave Ga: xt, fil 
nt: MM. les abbés Maurice Sa F à x E. Etsell, Mxet Mme Guy Chau- mg Ph à " M “à H Ga The: vi 
irir ie St-Boniface, Pierre A l'école Ménagère vière, Mme Eva Chauviére et} °,9€ er nes tr 
Ravmond_ de St-Boriface, Ray- EE L Mme N. Cormier, | Pour la circonstance, la ma- 
mond Roy. d'Aubigny, Roger Le- Les cours à l'Ecole Ménage- | riée avait revêtu une longue robe 
nieux, de Gravelbourg, M. Blan re de St-Boniface reprendront SHOWERS de taffetas blanc avec encoiure 
le Gravelbourg le ler octobre prochain. Les En lt ur dé Mlle A Thé-|°* tulle ornée d’un froncis en taf- 
jeunes filles qui désirent s'ins- Mel 0 éabg out "7 xp cd to j | feitas. Ses manches, se termi- 
Thé ecrire sont priées de le faire au | P°'£e dont le mariage aura M nant en pointe, étaient garnies 
Le Service Social donnera un !| plus tôt, car les places sont li- samedi de Æ pense nn: 4 de froncis en taffetas. Sa jupe se 
hé. le 26 septembre, dans l'après- || mitées. Pour tout renseigne- || DES EU Gu AISN, | terminait en une courte traine. 
midi et la soirée, Les paroissiens || ment, s'adresser à: Soeur Su- || R. Walsh et : PES dort > | Elle tenait un bouquet de roses 
profiteront de cette occasion pour || périeure, Ecole Ménagère, 210, || &anisérent uns pr à de ci ta rouges et de bouvardias. 
aller visiter le local 2t constater || rue Masson, St-Boniface, Tél: || de toile, samedi dernier, 3 h | Mme John Day était dame 
sur place tout le bon travail qui || 202 485. ; sept. La petite Daphnie Walsh | d'honneur. Milles Jean Simpson 


sy accomplit nos familles | 


pout 
pour 


| 


FABIOLA GOSSELIN 


Professeur de chant 
et de piano 
recommencera 
ses leçons 


le 9 septembre 
Studio: 153, rue Dumoulin 
Téléphone: 206 429 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
M6, AVR TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés: 203 177 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
Chauffage, etc. ete 
Ameubiements d'églises et boiserie 
fine, etc, €c°* 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphane 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


205 Bloc Melntyre Winnipeg 
léléphones 

Bureau: 92 091 és.: 202 652 

Pour les mariages, un de nos pho- 


tographes se rendra à l'église et 
vous accompagnera jusqu'au lieu de 
la réception 
Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
si vous le désirez. 


AVIS IMPORTANT 


Précision 


Dans un des derniers numé- 
ros du journal, nous disions 
qu’il était possible d'obtenir u- 
ne dispense du jeûne eucharis- 
tique, moyennant la réalisation 
de certaines conditions, pour les 
personnes qui sont régulière- 
ment engagées dans le travail 
de nuit, Cependant, jusqu'à pré- 
sent, cette dispense n'a été de- 
mandée et obtenue que pour 
les Etats-Unis, 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
A ASSELIN, Prop 

Tél.: 202 961 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR'‘ET DE NUIT 
Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 

On parle français 


Automobiles = Incendies 
Accidents - Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Téi.—Bureau: 95 184 - Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 


Le samedi 21 septembre, 
à 7h. 30 p.m., heure avancée 


au poste CKSB 
M. PAUL PRINCE 


donnera un discours. 


* 


* 


* 


Soyez aux écoutes 


* 


* 


LS 


Le mercredi 25 septembre, 


à 8h. 30 p.m., 


heure avancée 


dans la salle du Cercle Ouvrier, 


il donnera une causerie sur 


LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 


le remède au mal économique et social 


* 


* 


* 


Venez entendre cet homme dont la renommée 
s étend de plus en plus 


Entrée: 25 sous chacun 


.omite qd organisation : 


Démocrate Chrétien du Cana 


ga 


présenta les cadeaux et un joli 
corsage. à l'invitée d'honneur. Il 
y avait environ 50 invitées. 


Mlle Josephine Poirier, de 170, 
rue Masson, organisa jeudi der- 
nier un shower en l'honneur de 
sa nièce, Mlle 
dont le mariage aura eu le 21 
septembre, Bon nombre de ca- 
deaux variés furent présentés par 
la petite Mardena Porteous, nièce 


de Mlle Couture. Les invitées é- | 


taient au nombre de 34. 


Hélène , Couture, | 


| et Lorraine Lavery, soeur du ma- 
| rié, étaient filles d'honneur. M. 
Paul Lavery servait de témoin à 
| son frère, tandis que M. Richard 
Garret et Roland Paquin étaient 
huissiers 
À l'issue de la cérémonie une 
récetion eut lieu au “Graystone 
| Arms”. M. et Mme Lavery par- 
[tirent ensuite par avion pour 
| Vancouver, C.-B. À leur retour 
ils résideront à 988, avenue Gros- 
venor, Winnipeg. 
| * LL 


| 


|frir de nombreux cadeaux, Mme | long. Elle tenait une gerbe de ro-| 


| * 
Le jeudi 5 septembre, Mmes| GOSSELIN—BELANGER 


N. Therrien, L. Pitt et L. Guertin | Le 14 septembre, à 9 heures et 
organisèrent un shower en l'hon- | demie, eut lieu en la cathédrale 
neur de Milé D. Ste-Marie, dont | de St-Boniface le mariage de 
le mariage eut lieu le samedi 14|Mille Thérèse Bélanger avec M. 
septembre. Plusieurs cadeaux Va-| Adrien Gosselin. M. l'abbé Mas- 
riés furent offerts 
étaient au nombre de 35. 

En l'honneur de Mile Rita Ro-|frèêre aîné, Dollard Bélanger. 
chon, dont le mariage aura lieu|, Pour la circonstance, Mlle Bé- 
le 21 septembre, un groupe de|langer portait une robe longue 
parents et d'amies se réunirent |en taffetas blanc, encolure ‘sweet- 


chez Mme E. Rochon pour lui of- | heart”, manches longues et voile 


Rochon, mère de la future mariée, |ses naturelles. x 
servit un goûter. | Pendant la messe, plusieurs de 


Les cadeaux étaient présentés |Ses compagnes de travail chantè- 
par Jean-Paul Cormier, petit ne- rent des cantiques appropriés. 
veu de Mile Rochon Mme S. Bourbonnière touchait 

Les invitées étaient au nombre | l'orgue. 


LA LIBERTE ET L 


Les invitées | sicotte bénit le mariage, La ma- | 
|riée était accompagnée de son) 


de 45. | A l'issue de la cérémonie, une | 
| Fiancailles | réception eut lieu chez le frère 
M. et Mme Ephrem Rochon de H'merise, M Marcien Bélan 


| tel, tils de feu Eugène Martel et 


| M 
| fiançailles de sa fille, Carmel Ba- 
ST-BONIFACE, Man. : 


{5 octobre prochain en l’église de | 
| St-Pascal, de la Côte-des-Neiges, | 
Montréal | 


ger. de la rue Prosper 

M. et Mme Gosselin se rendi- 
rent ensuite à St-Malo chez M. 
jet Mme Gosselin où il y eut une 
réception 


annoncent les fiançailles de leur 
fille, Rita, avec M. Armand Mar- | 
de Mme Martel, de St-Boniface. 
La bénédiction nuptiale leur se- M 
ra donnée en cathédrale de à St-B ë 
St-Boniface le samedi 21 sep- ra rs 
tembre à 11 heures. L— 


| 
Baril les 


la 


TAXI CATHEDRALE 


Albert annonce 


il, avec M. Edmund H. Stanton, (Affilié au Veterans’ Taxi) 
fils de M. et Mme H. E. Stanton, || SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
de la paroisse de St-Edouard. 158, avenue Frovencher 


Montréal. Le mariage aura lieu le 


St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 348 


Une source de grâces ... 
L'UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le Vicaire 
général de S.S. Pie X, en faveur 
des missions africaines. 

300 saintes Messes sont célébrées chaque 
année pour les associés. 

Droit d'admission: une aumône de 25 
rt par personne, à verser une seule 
O1, 


S'adresser à 


La Sodalité de S. Pierre Claver 
Dépt. C, 82, rue St-Alban 
Toronto 5, Ont. 


Collège de Saint-Boniface 
Les Anciens élèves du Collège 
1 présentent 


‘(COPAINS 


Comédie en trois actes de Georges Berr 
au théâtre ‘PLAY HOUSE‘ | 
Le samedi 26 octobre, à 8 h. 30 précises 
Billets: $1.00 - $0.75 - $0.50 | 


Adresser vos commandes, per la poste au ll 


RP. René-M. Jacob, 5.Jj 
Au Collège, 
Saint-Boniface, Man. 


Telephone : 
204 400 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 


tion complet. 


sayage et réglage de freins. 


Lavage, Réparations, Remise à neuf. 


et Mme Gosselin résideront | 


| balle-molle lancèrent un défi aux 


COUTURE M 


E PATRIOTE 


Chronique des Anciens du 
Collège de Saint-Boniface 


| choeur 


Les Anciens, depuis deux ans, | 
ne chôment pas. Aux vacances! 
dernières, ils ont continué leurs 
activités. Plusieurs réunions, fort | 
réussies, prouvent que les Anciens | 
sont bien vivants. Lee Coin du Col- | 
lège a souligné ces diverses réu- | 
nions. Celle en l'honneur de nos | 
nouveaux prêtres, celle de nos| 


|jeunes mariés, celle en l'honneur | 


de nos nouveaux missionnaires 
furent particulièrement émou- 
vantes. Les Anciens sont contents 
de revenir à l'Alma Mater, et l’Al- 
ma Mater est fière de ses fils. Le | 
Conventum Lanctôt-Couture- 
Muller a fait les choses ‘“‘royale- 
ment”. Le Bonifacien en parlera. 

Dans lé domaine sportif, les An- 
ciens ont fait bonne figure. Di- 
manche dernier, nos joueurs de 


jeunes collégiens, Les collégiens, | 
comme toujours, acceptèrent la 
joute, escomptant une victoire fa- | 
cile. Ils se préparèrent évidem- 
ment. Bernard B. donna de bons 
conseils. L'heure arriva. Les An- 
ciens n'avaient que six joueurs 
de leur équipe. D’autres Anciens 
sur les lieux, qui n'avaient pas 
joué depuis des années, acceptè- 
rent, de bonne grâce, de partici-} 
per au jeu. Bel exemple de coo- 
pération pour les Collégiens. W.] 
Dufault, notre lanceur, fut vite 
en forme. Il lança une partie é- 
tourdissante. Les élèves ne virent 
pas la balle souvent, si ce n'est 
que pour constater qu'elle était 
dans les mains de notre receveur, 
Maurice, Au premier but, Eddy 
Poitras fut d'une souplesse qui 
rappelait l'élégance de notre fa- 
meux gardien de buts de l'hiver | 
dernier. 

Un, deux, trois, et les Anciens 
sont au bâton. Le champ n'est pas 


assez grand pour retenir la balle 
de ; Georges Guilbault, Laurin 
frappe de beaux coups. Et les 
points s'accumulent. Les élèves 
redoublent d'efforts. Peine per- 
due, le sort en est jeté. L’aumô- 
nier des Anciens suggère d’'arré- 


ter la partie pour ne pas démora- 
liser les élèves. On suggère de 
changer le lanceur qui ne pou- 
vait pas lancer de la droite. Le 


receveur des élèves ne manqua 
pas de faire des remontrances à | 
certains élèves maladroits., Mais 
la partie continua tout de #nême 
pour aller de mal en pis. À plu- 
sieurs reprises, on demanda le 
résultat de la joute. La réponse 
était toujours vague. On crut 
comprendre cependant que les 


Anciens 


w nnipeg Mon 


Modernisez votre demeure, avec un 


ji Foyer  s AA 


Vous serez enchantés de l'amélioration que l'un de ces 
foyers apportera à votre salon. Un foyer donne à une pièce 
un cachet d'intimité, et avec un feu électrique, votre salon 
devient bien plus confortable. Nous avons six modèles, de 
foyers parmi lesquels vous pouvez choisir. Ils se placent 


le long du mur et ne prennent que peu d'espace. 


Autres, à 42.50. 


Grilles électriques---qui donnent une lueur comme celle d'un feu au 
charbon et qui répandent la chaleur provenant d'un élément. de 


1,100 watts. 29.50 


sans regarder le P. Préfet qui 
{semblait être heureux comme 
l'Aumônier des Anciens. Ce fut 


ide célébrités à Winnipeg 


menaient par une ving- |! 


OTORS 


cu 


Accessoires électriques, 4e étage 


Dndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2? MAY 1670, 


| 
| 


; à | 
taine de points. 


Bernard Bélanger essaya d'ex- 
pliquer la défaite: le vent défa- 
vorable, le manque d’entraîne- | 
ment ,,.. Le costume un peu .., 
oui 

L'étude de cinq heures arriva 
à point. Songeurs, les élèves mon- 
taient l'escalier de la préfecture, 


le silence. Un silence éloquent. 
Enfin, les Anciens avaient laissé 
paraître “un peu” de leur puis- 
sance, 

Les Collégiens ne parlent pas 
de reprise, Les Anciens sont prêts. 
à Emile PELLETIER, 


Ouverture des concerts 


La 35ème série des Concerts 
de célébrités de Fred M. Gee's 
s'ouvrira à l’Auditorium, le lun-| 
di 7 octobre, par le concert que 
donnera Mlle Helen Traubel, s0- | 
prano, de l'Opéra Métropolitain. 

Les autres artistes qui figure- 
ront dans les séries sont: Thomas 
L. Thomas, baryton, le jeudi 24 
octobre; Tossy Spivakovsky, vio- | 
loniste, le lundi 4 novembre; 
“Icelandic Singers”, choeur de 36 
hommes, le lundi 18 novembre: 
Nino Martini, ténor, le lundi 25 
novembre: Freda Trepel, pianis- 
te et Robert Kitain, violoniste, 
dans un récital conjoint, le lundi 


19 décembre; Alexandre Uninsky, 


pianiste, le lundi 6 janvier; Ma- 
rian Anderson, contralto, le lundi 
20 janvier; Nathan Milstein, vio- 
loniste, le lundi 10 février; Ru- 
dolph Serkin, pianiste, le vendre- 
di 21 février; l'Orchestre Sym- 
phonique de Minneapolis, le lun- 
di 10 mars; Todd Duncan, bary- 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 891 
PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


ites, 


... d'Albert ,,, qui distrayait, | — 


| A VENDRE — maison 20x20, 2 
rangs de bois, 3 chambres en 
bas. Peut être déménagée im= 
médiatement, Prix, $250.00. S'a- 


ton, le lundi 17 mars. 

D'autres concerts seront don- 
nés par le choeur “Don Coss4ck”, 
dont'le directeur est Serge Ja-| 
roff, le mardi 15 octobre; le! dresser à J. Ledet, Ste-Gene- 
“Icelandic Singers”, le | viève, Man, 788-22P 
mardi, le 19 novembre et il y aura | == 
des concerts par d'autres artis- | 
le samedi ler février et le 
samedi 15 mars. Le now des ar- 
tistes sera annoncé plus tard. 


Prévoyez! 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chomin 5te-Marie 
Tét: 202 448 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et édredons 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


Commandez maintenant 


Pendant que vous pouvez en obtenir 


Stott, briquettes 
américaines 


$15.15 


Berwind, briquettes 
américaines 


$15.50 


American Anthracite 


Stove 520.00 


American Anthracite 
Nut 


Elkhorn 


Climax Souris 
(treated stoker) 


$20.00 


(treated stoker) 514.60 


$6.85 


TOUTES LES MARQUES SONT GARANTIES 


TOUPIN LUMBER x FUEL (' 


Téléphones 201 1065-06 
Service Prompt, Efficece, Courtois 


Service électrique complet: 


Allumage, démarreur, générateur, batteries 
# Ventes et réparations de pneus et de chambres à air, 


CEE 


CA: LIDERTE BE LE PATRIOT 


E 


À Ê : 
k " 
Jeune artiste de la scène, La Broquerie | 
er 
pe a | 
‘ | Deces 
_ 5 M. Esdras Kérouae 
La famille Kérouac, de La Bro- ! 
ravers es U 4 querie. vient d'être éprouvée pai 
la mort de M. Esdras Kéroua 
Agé de 83 ans et cinq mis, ce vé 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” nérable vieillard est décédé en 
touré des membres de sa fami 
le ler septembre. La mort, quoi- 
que presque subite, a emporte un 

: Ë ne mionniere bien pré 

sincéres f L : C1 3 ï que de nos bons pionniers F 
Ste-Anne des cm page ci Sainte-Claire = à 
] : ! ne n de ” 
e nature an de : Né dans la province de Qué 
Chênes ttachant 1 dignité « a ts à ES M. « 1 té bec, M. Kérouac avait épouse, à 
Le 1 . hanté . » ; 
pathie qu pire dar ie M mg de gg one laient %e p t Mme St-Antonin, Co de Témiscouata 
"0 » ” = vice ce MAT 11De ir wasr " : * 
. e de Mgr P L:'1 et j ert + _ Lione B Hélène Guérette, et éleva une 
} L _ ! * | né Blanche Laugan, décédée à £ “Tr F 
M à | e ‘ : F Flon. F . 50; | nombreuse famille qu'il condu 
dev. | sentiment de e ingrat Œ Ére ve Mage ve Érogn (ete ! | sit à La Broquerie en 19!7. M. Ke 
: 1 pt niants + bas . 
( ent pagre e 4 Le 4 : —__— rouac jouissait de l'estime de tous 
, e Jos ‘ Céleste ; Le 7 août rent lieu les funé M et Wr P. Boisvert sont Iles concitoyens. D une constitu- 
éritent d'être fé tés t ailles de Mme Alexandre Laroc- ireux d'annoncer la naissance tion forte, il se consac a aux tra- 
érement que, née Rose Cyr, décédée à 88 d'un fils Claude, baptisé le 15 vaux de ferme et fit prendre 
” sec » TES r lesauelle 
| " do F " ans eptembre a ue gp sg ape and ad age 
Mr ‘ f > pionnié ” : : à leur tour, ils placèrent leurs en 
Ï pluf a e Mme Larocq ". Ag rapeisger M. et Mme R, Girard annon- , fants. La foi était &1 inde chez M.| 
Molière À d L ,. de la paroisse. Femme bonne et | cent la nce d'une bap Mlle Jeanne d'Are Naud, jeune | fants. L ait . À saga Pa 
éâtre, La | Charitable, t e à donné rie Première dont les succès sur la Kérouac, et la piété le caractéri- 
s L sée sous les n Mari . : 
ntente 1 nospilalte dans sa demeure lors- 3 | nett » part > scène de la métropole ne se comp- | sait Ù 
” el avait à ent her "r 2 5 7 | Claire-Jeannetie Le parrain et la pe A Les funérailles eurent lieu dans 
" e exigeant. Le fait que ! AU 0R Voulait venir communie marraine furent M et Mme W.)tent plus | x Lu 1 fut 
- P de I he de ou assister à la messe. On l'appe- | Girard. oncle et tante de l'en- CRE APR LT OS ARE l'église paroissiale. Le servi e fi 
s s : var Pregn ait à juste titre “La bonne Mère |! fant chanté par M. le curé Roy, assisté 
- + ef eriagt sue bp og Larocque g Heureux gagnants comme diacre et sous-diacre du 
' F te gnage en |" 0cque » dimanche 15 septembre la pp > t M. l'ai | 
- - Elle laisse ses filles, Mme Paul ir RD 3 p . R.P. Granger, O.P., et de M. l'ab 
: _.. L ses à : rau ‘ hantée 1 À 
à k " Theâtrale de Belcourt: Mme Michel Alla- it chantée par M L'apSe de bourses scolaires bé Joseph Jolicoeur, visiteur des 
( de S rie. Myrne Whec er et Mme D Sn frère de M. A. Le Sann ” écoles. Une foule nombreuse as-| 
s et de t hez | nia ” P PR | PA st o pa € Le ministre d Edut ation, M. J lsistait au service et accompagnait | 
te geste et une mr 53 ven v hole nt “y imanche 22 septembre C. Dryden, vient d'annoncer :es la dépouille au cimetière. Outre | 
| ré fon varf olus étudiés ais a salle part ale ! aura : noms de 103 étudiants qui pre: les membres de la famille et les 
‘ \…tiaue pes éné e hètent ma- Le 5 août « ent eu les funé ne partie de cartes, dans le but rent des per À B. J. Hales et paroissiens, on remarquait M. le} 
{ fique ’ ction railles de Mme Georges Hin ie défrayer les dépenses du chauf-| "Roger Goulet pour l'année député de Carillon, Edmond Pré- | 
é t e q beault (Yvonne Tallard, née à St fage de l’église. Cette partie de 1946-47. Parmi ces étudiants, les fontaine, et M. Narcisse Deslau- | 
‘ « ‘ 3 Philippe de La Pre P.Q carte t rganisée par les Da-!suiv ants sont de nos centres Ca-| js revenu la veille d'une pro 
Mme Himbeauit était venue nes de Ste-Anns nadiens-frençais menade de deux mois dans la 
p à: dË on ® out P | ‘anse v l l , » ue 2 
; pren à d h a 25 a comme ins itrice Quelques j es de la paroisse Bourse B. J. Hales, de 850.00 à Province de Québec * 
à L 1 rask., où elle se maria mt partis p poursuivre leurs 6175.00: Marie-B. Décosse, Bru M. Kéroua laisse dans le deuil 
_ Elle \abitait Ste-Claire dep études. La ine Bélisle St-A ell Antonin-A Gaborieau., : neuf enfants MM. Alphée, Tref 
te | «elles Antonin -/ ë au 
15 ans. Depi plusieurs années, | dolphe; Olivier et Robert Berna N-D de Lourdes: Thérèse Lam flé et Damase, de La Broquerie 
La Salle elle fut retenue au lit par la ma- din, a Juniorat de la Ste-Fa-|hert Ste-Agathe: Marie-S. Pic- Maria (Mme Alphonse Lord), et 
die, gardant toujours un bon mille, Denis Bernardin et Roland}, ‘ Havwood: Marie-Paule At Délima (Mme Rosaire Dumond) 

Shower oral, ave » grande résigna- Ho id per èg de dau ifa- | be St-Adolphe de Lévis he non de -7oe en 

1 à la * » de Die A y ce; Grille elisle Viaison St Georges Michaud) tose-de-L 
s ( lb ‘ot dd goals Joseph, Otterb € B » S25.00 7 Mme Eugène Jolicoeur) 

, ! 1 it et une grande piété | ourse Roger Goulet, de 525. na l .ugèn olhcori 
riage de Mlle Rita EF a L elle avait aussi s'occupe à la Mile Estelle Desia € insti- | à 875.00: Noélie Palud, Aubigny:! Victorine Mme Elzéar Fiola), 
fois de La Salle, Mme lecture et même aux travaux ma- tutrice à La Rochelle, et M. Fe Freda Allard, Bruxellés: Claude- | Alice (Mme Stanislas Jolicoeur) 
mic t Gaston Roch nuels nand Bernardin instituteur à!R. Boucher, La Salle: Agnès Bre- une soeur, Mme Octave Duval, 
rent un shower le 9 s Elle laisse dans le de ses | Spurgrave, étaient de passage à | ton, St:Adolphe: Robert-R. Con- des Etats-Unis 

résidence de Mn xieux parents, M. et Mme Marcel Elie à la fin de semaine nely, St-Laurent: Odette-E. Jo Les porteurs étaient ses petits 

le à future lallard, et deux frères, Jacque M. Joseph Girard (fil em- | bin, St-Claude: Shirley E. M. La- , lis Joseph Alpt ee, Gerard, 

magnifique et Paul, de St-Philippe, son mari | ployé au b 1u du CNR à Win- |londe, Oak River Adélard-L. Joseph, Lionel et Edouard Ké 
fut présente à et sc nfants, Marthe, Laurent, | nipeg était de passage chez ses | Ouimet Ste-Agatht Cécile-M. rouac, et Thomas Michaud La | 
Mmes Cormie Rochon pré Flore et Jean, étudiant au collé- | parents Péloquin Ste-Agathe Yvette | quête fut faite par deux membres | 
dérent à la table du thé. Un dé ge de St-Boniface Touchette, Somerset de la famille | 

1 licie goûter fut ‘ au x n . ’ LAPS Li d ml £ 
the étaient au nombre de Aux familles éprouvées, nous En tournée dans l'Ouest ” d Remerciements 

ñ offrons nos plus sincères condo- nwoo Les membres de la famille Keé- 
léances rouac remercient très cordiale | 
_ ——…— Le samedi 7 septembre, M. et ment toutes les personnes qui, 

Mme F.-E. Beaudoin et M. et Mme leur ont témoigné des sympathies 
] E À | 
Si vous désirez faire encan St-Jean-Baptiste Léo Beaudoin sont allés visiter dans leur douloureuse épreuve, | 
edit adre zZ vous à Bapt ! M. et Mme Georges Lemoine à | soit en les visitant ou en assistant | 

. + : N amie Mes rage Ts aptème Vs f irailles. ‘ou’ dé te au: 

Î } ) Sandridge aux funéraille ou de toute au 

La liste qui indique || J_H, RAJOTTE, | M ci Mme Antoine Fillion (OI Eee 
. ve Dun er) sont heureux Mme G. Sundstrum est allée 

Qui et Où encanteur-licencie l'annoncer à le parents et a- rendre visite à son fils, à Fort De retour ! 
23 ans d Pierre M m a naissance d'un fils, le 26 Frances, Ont Enchanté d'une promenade de | 

Tél, no 8 St-Pierre, Man. à ] LS ' " Û A 

Si vous êtes un client de EATON | août à l'hôpital de Morris, bap- ds dun does OS deux mois dans la prov ince de 
tisé le 8 septembre sous les noms 4e AURAIENT PiETARFEE, PH Québec, M. Narcisse Deslauriers 


une plaque portant votre nom et 


ndresse est gardée au Comptoir 
Postal EATON 
Votre plaque, de méme que des 
des d'au- 


la liste 


de à Winnineg 


et milliers 


Attaques biliaire 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par 
un foie surchargé ou paresseux | 
C'est une maladie commune qui 


centaines 


tres, forme d'expédition 
un probléme 
de 


Ce serait facile 


L'espace constitue 


mails le pire est maintemir 
cette liste à date 
si les gens demeuraient toujours 
les mêmes; mais ils grandissent 


se marient et meurent, et environ 


1000 d'entre eux déménagent peut être rapidement soulagée en 
ailleurs chaque mois. Se main- stimulant l'écoulement de la bile 
tenir au courant de tous ces Ainsi la masse accumulée est 
changements requiert du temps amollie, les substances toxiques 


sont éliminées, et le foie et les 
intestins sont soulagés et rede- 


et un personnel nombreux. VOUS 
pouvez nous aider aussi en nous 


avisant de tout changement viennent sains 
d'adresse Tout ce travail est Les pilules “Laxa Liver,” de 
accompli afin que les clients Milburn's, stimulent et activent 
FATON recoivent le catalogue le foie paresseux, ouvrent chaque 
EATON régulièrement voie biliaire en permettant un 
flux de bile qui nettoie le foie 
#T.EATON Cours des impuretés qui obstruent les 


canaux. 
Ces pilules sont petites et fa- 
ciles à prendre. Elles ne causent 


pas de coliques, n'affaiblissent 

pas et ne rendent pas malade 
Prix, 25 sous la fiole 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto. Ont 


Propriété à vendre 
À Notre-Dame de Lourdes 


Maison de 7 chambres, petite étable situées 


sur 4 lots. Ancienne propriété d'Alphonse Pil- 


loud, à Notre-Dame de Lourdes. La maison 


est en excellent état. Bonne cave; citerne dans 


la cave. Magnifique propriété pour fermier 


qui voudrait se retirer et venir vivre au village. 


S'adresser immédiatement à M. ANTOINE 
LAFRENIERE, Letellier, Man. 


Pour vos réparations 


d'automobile 


Pour vos achats 


d'essence et d'’huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


Fils 


St-Boniface 


. Labossière et 


353, ave Provencher 


Alice Lilliquist à été transportée 


» Joseph-Richard-O1l r-C È 4 n ad 
V4 eh sr cg à ‘ = m8 rar à l'hôpital de Teulon. Espérons 
Mie Étrhost Tobzin pe pr qu'elle reviendra bientôt 


tante de l'enfant. 


face de l'école. 


Sainte-Amélie 
Naissances 


M. et Mme Georges Verraght 
font part à leurs parents et amis 


tir sa maison, en 


M. Chas. Bostrom a acheté le 
terrain à côté de l'école Cossette 


! M. et Mme Stepushin et leurs 
:| deux enfants sont allés à Winni- 


de la naissance d'un fils, Emile- peg, le jeudi 12 septembre. 
Léonard-Georges. Parrain et mar- ; 
raine, M et Mme Julien Van De- Mme Chas. Sundin et sa fille, 
book. Edna, étaient de passage jeudi 
; M. Jean Devillier, membre de | en route pour Sandridge, où elles 
A M. et Mme John Clark (Sté- la troupe de l'Union Théâtrale, | devaient visiter Mme Jens et M. 


phanie Therrien Pinette) une fil- qui s'est créé une réputation par | 
le, Jane Mary Emma. Parrain et son interprétation de Jésus dans 
marraine, M. et Mme Napoléon “La Passion”, 

Gagnon (Marie-Léa Pinette), on- 
cle et tante de l'enfant. 


Richard Olsen. 


Les Français 


Saint-Charles encouragés par Pie XII 


Remerciements aè 


Le comité dés Dâmes Ja! CITE DU VATICAN 


La famille W. Wasreil aire paroisse de St-Charles, désirent | Pe Pie XII à rendu hommage à 
ses remerciements à toute la pa annoncer à leurs nombreux amis | 70,000 anciens déportés et prison- 
poisse pou la sympaîle mani- des paroisses € ironnantes, que | niers de guerre français qui ont 
festée et l'aide accordée à l'occa- |}, Souper annuel ‘d'Action del commencé un pèlerinage à Lour- 
sion de la malad e et de la mort Grâces”. aura lieu le dimanche | des et leur a demandé de prier | 
de M. W. Warrell 6 octobre, de 6 h. à 9 h. 30 | pour “l'établissement et la propæ 

Visiteurs Un magnifique “Radio Combi- | 82t0n de la vraie paix parmi 

M abbé Harold Roy, curé |naison” tout neuf, sera raflé du-|ous les hommes 


d'Elie, Man., ainsi que sa mère, et | rant la soirée, Donc n'oubliez pas.! ‘Après Ja terrible tempête, vous 


M. J. Gérard, étaient de passage | venez réunis au havre du salut” 
a 


ic antas. Aides e dit le Souverain Pontife. ‘A- 
us) SANT RON Toutes-Aides | à re rip et êes tribuls: 
Saint-Eustache 


tions que vous avez endurées com- 


M. et Mme Louis Gaudry sont sh drloee he ts vw 
heureux d'annoncer les fiançail- | M® de vrais chrétiens, NONRERN ES 

Mme Honoré Rivard et ses en- les de leur fille, Juliette, avec! ru Fe nm: dep Lane M PCT 
fants ont eu l’agréable surprise M. Cornelius Kuype, fiis de M ho pr eg as l'ord he * A ne 
de la visite de cousins du vieux | et Mme Kuype, de Glenella, Man DRRRENET He à ti he ss 
Québec. En effet, M. et Mme Paul Le mariage aura lieu en l'égli-| dus £ Ass 3 5 plpaamalle act 
Carignan et leur fils, Robert, de | $€ de Toutes-Aides le mercredi prétend - 
St-Casimir, PQ. accompagnés de | 25 Sseptemhre 5 es 
leur soeur, Mme G. Frenette,'et de Les futurs époux demeureronf| ne 
son fils, Gilles, de Montréal, leur à GleneNa 4p} F 
rendaient visite lundi dernjer 4 CT AS 3 | PALLUAILIUE TS 

Les cousins se réunirent dans Ft. William, Ont. | fu 


T 


l'hospitalière demeure de M. 
Rivard où l'on soupa gaiement et 


Mariage 


passa une très joyeuse soirée Le mariage de Mlle Cécile-Eli- 

Les visiteurs furent heureux de | sabeth Brulé avec M. Paul Ka- | SIROP DE DENTITION POUR 
voir régner dans l'ouest une at- shuba a été célébré le 7 septem- BEBE QUI PERCE SES DENTS 
mosphère si “canadienne” bre en l'église St-Casimir de Fort Frottez légèrement sur gencives 

Mime Frenette rendit aussi vi- William, Ont La mariée est la | Il cesse de pleurer instantanément 
site à M. le curé R. Gervais, au- | troisième fille de M. et Mme Ovi 35c per poste 
trefois desservant de la paroisse | la Brulé | 
St-Georges de Montréal. M. et 
Mme Carignan et Mme Frenet- ver j 
te passérent quelques jours*en | fseSe26062626262626n LTLTETET LT LT EELTETETETET-ET-LT-ETE 

site dans la famille de le fre- Û G 
e, M. Joseph Carignan, à Winn : à C 
pag L du blé 

Les voyageurs visitérent aussi £ ; e prix U e 
la Saskatchewan: ils sont repar- |b Œ 
tis pe Fe rm n passant par |ÿ Les fermiers ont reçu 10 sous de plus le minot G 
les Etats-Unis. Ils firent une cou L : : 
r à site à Ste-Agathe et à St- & pour leur blé, sur une base de $1.35 pour Île Œ 
1 4 £ pe mn " , … + 
Je RE ER (a saluer leurs & no 1 Northern Fort William. C'est notre opinion que 10 sous 
nièces, : Anna-Joseph et ‘ 

F nu oise de Marie. de ‘ss NN hi ce n'est pas suffisant, et que le gouvernement devrait payer Hi 

le Jésus et Marie B nos fermiers un prix se rapprochant plus de $1.55, qui est Œ 
nv "4 x # 

Décès celui que la Commission du blé reçoit. +4 

Le dimanche 8 septembre, M C 
et Mme Paul Quenelle avaient la è SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. F4 
doule de perdre leur enfant, 4 54) Œ 
Marie-Lauria-Yvette, âgée de 1 CEE LTLT ET ET ET LT ET LRET CT ET ET ET ET EEE ENS 
an et 8 mois. L'enfant fut victime 

n accident. La sépulture eut 3 ER ee TI RE Coque" M EN j 

en notre cimetière, le mard s 
10 septembre, Nos sympathies NUE - 
aux parents N à \\ s à 
Baptème S 

Le 8 septembre fut bavtisée à 
M Jovce-Wend: fille de M ‘ 
et Mme Cyrille Sénécal (Marie- D.) St VOUS SOUFFREZ DE: 

Ar | P 3 »t ma 
un eu en QE ct FAIBLESSE, COURBATURES, 
t e d fant NERVOSITE, EPUISEMONT, 


FATIGHE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT. : 


ë 


M. R. Neave est en train de bä- | 


Le pa-| 


est arrivé le ler septembre. Du- 
rant son séjour à Québec, Mont- | 
tréal et les environs, il a rencon- 
tré, outre son unique frère, M. 
et Mme Emilien, de Longueil, un 
grand nombre de parents et d’a- 
mis qui lui ont fait de touchantes | 
réceptions. M. et Mme Adolphe | 
Simard, beau-frère et belle-soeur ! 
qui demeurent à Montréal, l'ont | 


accompagné dans ses visites à | 
plusieurs endroits. Depuis plus 


de 24 ans qu'il n'avait pas vu sa 
province, M. Deslauriers en a 
rapporté les plus doux souvenirs. 
Dans des causeries, il a eu l'occa- 
sion de parler de nos questions 
scolaires, de notre journal La Li- 
berté et le Patriote, et de notre 
nouveau poste radiophonique, de 
St-Boniface. M. Deslauriers con- 
tinuera, cette année encore, à en- 
seigner à La Broquerie. 


Mort de Madame 
I. Eisenhower 


ABILENE Mme Ida Stover- 
Eisenhuwer, 84 ans, mère du gé- 
néral Dwight Eisenhower, est dé- 
cédée à sa demeure. 

Milton Eisenhower, président 
du collège de l’état du Kansas, un 
autre de ses fils, s'est rendu à A- 
bilene pour les funérailles qui| 
ont eu lieu vendredi dernier Le | 
général Dwight Eisenhower y as- | 
sista avec son épouse 


Il est impossibleaux 


PAGE CINQ 


ASSURANCES 


Automobiles 


Edifices 


Camions Contenu 
L 
F.-X. Pasillé 
Agent Géneral 
110, édifice McArthur, Winnipeg 
Telephone Residence 
Bureau 96 620 257 R H 
St-Bor € 
Mort mystérieuse saise et italienne. E | 
’ : . a langue ilalient et« t 
d'une jeune fille in peu le français. O 
À CARPE. "A lé à la police « Ma de 
VANCOUVER La police | hercher à découvrir un frère et 
cherche à découvrir des parents | Lout-être « amis de € ° 
d'une jeune fille de 18 ans, d nt | fille à Winnipeg et à St-B 
on a trouve, vendredi dernier, le 
cadavre dans la chambre qu'elle 
habitait. La pièce était remplie ! 
de £Aaz. À RARES PR PSM R EDR DU 
La jeune fille était connue sous ii . ,? 
le nom de “Joan Cameron”, ma Sans cailloux 
son véritable nom pourrait bien .. 
être ‘“Morelli”. On p« nse qu elle por Berthe GAGNON, D.L.Phon 
venait de Montréal. Elle est a 
rivée à Vancouve n di et \ e didactique de 
mai. Elle aurait, auparavant s gr c 
sé un certa temps dans n « e Lu € 
vent. Elle serait d'origine écos 


ter 
€ 


Les Procédés en 


Phonétique 
Quand le DOS pou 
l'Assouplissement de l'Appareil 
resonateur 
vous FAIT MAL la Correction du Langoge 


La douleur dans le dos est souvent causée par 
des reins paresseux. Quand les r is fonc- 
tionnent mal, l'excès d'acidité et les déchets 
toxiques restent dans l'organisme. Il en résulte 
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou- 
leurs rhumatismales et un sommeil agiié ou 
une sensation d'‘épuisement’. Pour aider le 
fcnctionnement normal de vos reins, prenez 
des Pilules Dodd's pour les Reins—remède 
éprouvé, sûr et qui ne forme pas d'accoutu- 
mance, Demandez les Pilules Dodd's pour 
les Reins dans la boite bleue avec bande rouge. 
En vente partout. [ELA 


la Pose de la Voix, 
la Technique 


la Culture de 


Prix: $3.00 


Institut canadien de 
Phonétique 


1808 ect, boulevard Saint-Joseph 
MONTREAL 34, PQ. 


de l'Eloquence 
la Personnalité 


Service de 


manutention du grain 


Voyez les agents de l'Alberta Pacific 
au sujet de la vente du grain et pour 
tous renseignements concernant 
l'agriculture. 


ALBERTA 
PACIFIC 


51) 


DODGE 
DE SOTO 


OTEU RS CAMIONS DODGE 


Maintenant en stock 


Modèles 36-42 nouveaux et refaits à neuf 
S'ajustent à toutes les autos 
et tous les camions Chrysler 


Service d'installation 
garantie en deux jours 


Venez avec confiance au 


GARAGE PENNER'S 
Téléphone 56-2 Steinbach 


succursales et aux comités locaux du rationne- 


ment de remettre actuellement des carnets aux personnes qui se 
présentent à ces bureaux. 


Vous obtiendrez votre carnet 
No 6 en envoyant sous enve- 
loppe, par la poste, la formule 


de demande au 
rationnement le 
de chez vous. 


comité local du 
plus rapproché 


La formule de demande 5e 
trouve à la fin du carnet No 5, 
sur la carte verte R.B. 191. 


Ayez soin de bien remplir 
cette carte et d'y inscrire en 


lettres moulées, vos nom et 
adresse avant de la mettre à 


la poste. 


LES DEMANDES DES RETARDATAIRES 


seront soumises à l'Adrninistration du rationnement ; et les carnets de- 


mandés seront ensuite expédiés aussi vite que possible. 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS. DE GUERRE 


LLLE L 


PAGE, SIX 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Prince-Albert 


Viançailles 
M. et Mme Norbert Jutras an- 
noncent les fisnçéilles de leur 
fille, Madeleine, avec M. Alben-J. 


LA LIBERTE ET 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


[nesse, En témoignage de recon- | 
naissance, nous lui offrons nos 
meilleurs voeux et l'assurance de 
notre souvenir 


Gallant, fils de M. et Mme A. Gal- M Gaston St-Denis, de Navan, 
ant, de Letellier, Man. Le ma- 0,4 est en promenade chez son 
age aura lieu au début d0 je M. Achille St-Denis, 
tobre, en la cathédrale fu Sacré- sr CPE 
Coeur | 
A l'occasion du prochain dé-} Saskatoon | 
cart de Mlle Madeleine Jutras | 
jui résidera au Manitoba aprés] Le samedi 21 septembre, com- | 
son mariage, ses nomvLreux amis|mencera la neuvaine preparatoi- | 
le ja ville ont organisé une soi-|re au pélerinage, lequel aura lieu 
rée-surprise, lundi dernier, dans |le dimanche 29 septembre 
A vaste salle de l'arcade, gra- Tous les soirs à 7 h. 30, à par-| 
ceurement mise à la disposition | tir du samedi 21, on récitera les 
les Canadiens français par le|prières de la nruvaine, aux in-| 
sympathique M. Ed. Ware. Près! tentions spécialement déposces 
le cent personnes étaient pré-)dans le plateau, dans la crypte 
sentes l des S.S. Martvrs. Il y aura aussi 
Sous la direction de Mme Plu-|la Bénédiction du S. Sacrement | 
ke Fournier. la soirée, agrémen-!et l'office de chaque soir se ter- |! 
tée de divers divertissements. | minera par la vénération des re- | 
plût à tout le monde. Mme Four- | liques authentiques des 5.5, Mar- 
nier, avec l'entrain et les dispo- | tyrs. Chaque soir il y aura aussi | 
ns artistiques quon lui con-|une séance de confessions 
naît, avait dans son program- Voici le programme arrête pour 
ntreméêler les chants du!ldimanche 29 septembre: à 8 heu- 
we canadien et lei danses du !res, messe de communions: la 
on vieux temps. Durant trois! chorale du jeudi soir des SS 
| L mmusa, Vers la fin! Martyrs fera les frais du chant, 
le soirée, un succuient goûter ! avec Hubert Richard comme ac- 
fut serv |compagnateur à l'orgue électri- 
Au <o te la réunion, Mlle | que 
ladeleine Jutras fut l'objet de La grand'messe aura lieu à 11 
time et de la considération de he ures (heure avancée), Le ser- 
“es an qui se traduisit d'une |! mon de circonstance sera en fran- 
façon concrète par la présentation | Çais 
ie cadeaux, entre autres de deux Le pélerinage proprement dit 
superbes chandeliers en argent.l aura lieu à 3 heures p.m., sous 


Nous regrettons ie départ pro- 
chain de Mile Madeleine Jutras 
qui depuis des années s'est dé- 

iée sans compiler pour &ider 
de ses talents les oeuvres parois- 


siales et les organisations de jeu- | 


MODERN BREAD 
Compeny, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiceries 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK. 


Banove DE MonNTRÉAL 


es versie des Canadrens dans toutes Les 


tphèves da La vis depuss 107 


“WA BANQUE 


ns 0 es D 20€ 


ECONOMISEZ POUR VOUS...ET VOUS ECONOMISEREZ POUR LE CANADA 


{la présidence de S. Exc Mgr Po- 
cock qui adressera la parole dans 
\les deux langues. Le sermon de 
| circonstance sera prononcé en an- 
glais par le R. P, O'Donnell, pro- 
fesseur à l'Université, La chorale 
| sera sous la direction de M, Al- 
phonse Saucier, lequel à préparé 
pour la circonstance un program- 
me élaboré de musique liturgi- 
que. À l'orgue, Mme Yvonne Sau- 
cier 

Cette imposante cérémonie se 
poursuivra comme suit: Récita- 
tion du chapelet: chant des vé- 
pres; sermon par le R. P. O'Don- 
nélk: clôture de la neuvaine: S 
Exec. Mgr Pocock: Salut du T, S 


Sacrement; vénération des Reli- 
nes, 

j Vu l'affluence ordinaire à la 
cérémonie de l'après-midi, on 


| fera bien de se rendre à bonne 
heure, et nous demandons aux 
premiers arrivés d'occuper les 
lbanes de l'avant. 


2\ \1 


comme sur les autres. 


guerre dans divers régiments de nos armées 
lère rangée: 
2eme 


En visite chez M. et Mme Al- 
bert Marquis, leur père, M. Pros- 
per Roy, du Manitoba, et son fils, 


Vétérans de Bellegarde, Sask. 


LE PATRIOTE 


On voit ici un groupe de soldats de Bellegarde, Sask, qui ont fait du service pendant Ja 


A. Guetré, 


S. Roussel, 
rangée: J. Ferreaux, C. Petit, L 
Martine: 3ème rangée: M. Frécon, L. Perreaux 


Dr 
Sylvestre 


Dollard 


Raymond, de la marine. 


Mlle Henriette Bernadette est 
repartie 
avoir passé deux semænes chez 


ses 


Mile Pauline Fournier, 
land, à accepté l'empivi de prin- 
cipale de 
Mile P. Blanchard enseignera les 


pour . Vancouver 


parents. 


l'école du 


grades I à VI. 


MM. William Weiss 
cand et Maurice Moreau sont par- ! 
tis à Saskatoon suivre leurs cours 
universitaires: M. Jimmy O'’Toole 
est allé à l'Université du Mani- 


toba. 


Mme Albert Lemaire est repar-| 
tie pour Saskatoon, après avoir | 


À nos rares : F 


C2 4 


: CFP: dé: 2e 
[REA TION n'a d'égard pour personne. 


Comme la pluie, elle tombe sur les bons 


Si, à cause de dépenses inutiles, l'inflation venait à 
s'abattre sur le Canada, comme elle l'a fait pour d'autres 
pays, ce serait un malheur qui nous affecterait tous et 


chacun . .. 


qui affecterait les vegabonds, les prodigues et les 
adeptes du marché noir, c'est certain ... 


Mais le fléau de l'inflation attaquerait également les 
bons, c'est-à-dire, ces braves citoyens, honnêtes et pru- 
dents, qui obéissent à la loi et qui ne cherchent pas à 
satisfaire leurs caprices égoïstes aux dépens de leurs 


concitoyens. 


Heureusement, ces derniers sont la grande majorité 


au Canada... 


ce sont les citovens No 1 du Canada, La 


victoire contre l'inflation se trouve en leurs mains. 


Voici les cinq points essentiels qu'ils auront à suivre 
en ce qui regarde leur finance personnelle: 


D 
ceruihcats; 


Conserver les obligations de la Victoire et les 


N'acheter que les marchandises assez abondantes et 


épargner jusqu'au jour où le marché offrira en grande 
quantité les articles actuellement rares; 


Ne pas acheter sur le marché noir; 


Garder les assurances; 


Augmenter les épargnes: 


Voilà ce qu'on appelle la consernation— première con- 
dition de la sécurité personnelle—première vertu du 


bon citoyen. 


C'est pourquoi mous disons 


Si vous êtes 


un citeyen Ne i 
vous reseudrer le cas 


Noi.. 


Ce nest pos de l'égoisme, 
mors |a juste comprehension du 
fait qu'une collectivité ne vaut 
Que ce que valent ses citoyens. 


village, 


après 


de Fer- 


et 


| ; : 
| passé deux semaines avec sa pe- 
tite filie, chez ses parents, M. et 
Mme Dawson. 


| Mlle Henriette Bernadette est 
retournée à Vancouver après a- 
voir visité ses parents. 


MM. Désiré et Georges Steve- 


not sont partis à Vancouver où 
ils passeront l'hiver. 

Miles Lucille Lafrance et Ju- 
liette Marquis sont parties à 


Moose Jaw, où elles suivent les 
cours de l'Ecole Normale, 


Gravelbourg 


Albert Ar- | 


| Noces D'or 


M. et Mme Elphège Dorun, dont 
le mariage avait été béni le 
13 septembre 1896 par Mgr J.-H. 
| Touchette, curé de Casselman, | 
| Ont. ont fêté, le dimanche 15] 
août, le cinquantième anniversai- 
re de leur épousailles. La famille 
| s'est réunie à la demeure de M. 
jet Mme Jean Moreau. De cette 
union est né onze enfants, 10 vi- 
vants, un mort en bas âge, et plu- 
sieurs petits-enfants. Les jubi-| 
laires étaient heureux de se 
voir entourés de leurs enfants et 
petits-enfants. A cette occasion | 
plusieurs beaux cadeaux furent 
offerts, accompagnés des bons 
souhaits, d'une longue et heureuse 
vie. M. et Mme Elphège Dorun 
| habitent Gravelbourg depuis 1923. | 


Edam 


Mariage 
Raboud—Blaquière 
Le lundi 9 septembre, fut célé- | 


|bré en l'église du Christ-Roi, à | 

Edam, ie mariage de Mlle Hélè- 
{ne-Raymonde Blaquière, garde- 
{malade graduée, fille unique de 
M. et Mme Henri Blaquière, d’E- 
dam, avec M. Guy Raboud, d'Ed-| 
monton, fils de M. et Mme Fran- 
|Çois Raboud, d'Edmonton. M. 
l'abbé E, L'Abbé bénit le mariage. | 

La mariée, accompagnée de son | 
frère, était revêtue d'une longue 
robe en satin blanc, voile long, 
retenu par une coiffure genre 
“Shirley Temple”, Elle tenait un 
bouquet de roses “American | 
Beauty”. 

Mlle Blanche Raboud, soeur du 
marié, était fille d'honneur, ain- 
|si que Mlle Thérèse Blaquière, 
cousine de la mariée. Mile Blan- 
che portait une toilette bleue, et 
Mlle Thérèse une toilette rose. 
Chacune avait un voile court de 
la même nuance que la robe. Tou- 
tes deux avaient un bouquet de 
glaïeuls. Les garçons d'honneur 
étaient le docteur R.-H. Blaquiè- 
re, frère de la mariée, et M. E. 
Pahud, cousin du marié. 


Le chant fut exécuté pendant 
la messe par Mme C, McGregor 


let Mme Favreau, Mlle Audette 
| touchait l'orgue, | 
Parmi les invités venus d'en | 


| dehors, on remarquait M. et Mme | 
| Raboud, parents du marié, M. E.| 
| Pahud et Mile Raboud, d'Edmon- | 
ton, le docteur À. Tie, d'Edmon- 
ton également, et le docteur W.| 
Cotter, de Saskatoon, Le déjeu- | 
ner fut servi à l'hôtel Rendez- | 
vous, 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu à la résidence des | 
parents de la mariée. Le soir, les 
jeunes époux partirent en voyage 
|àa Vancouver. À leur retour, ils 
i demeureront à Edmonton, | 
| MGR af ë 
| Il n'est pire esclavage que celui 
| de l'argent 
| P. SANSON. | 


Peinture et décoration | 
Avis auf cures el aux Canadiens | 


français-de la Saskatchewan. 


Pour le peinturage de maisons ou 
d'églises, 


adressez-vous à 
EMILE RAYMOND, | 
aux soins de M, le Curé, | 


Storthoaks, Sask. |! 
OUVRAGE GARANTI | 


CHARME No 100! 
Portum pur d'Orient 


| HUILE DE 


Exquis, mystérieux, dura- 
ole, Bouteille 1 dr 
$1.00, por malle, port 
payé {per . C.O. D. 
$1:25). Emballoge ds-| 
cret, goranti. Common- | 
dez à 
PARFUMERIE 
Casier 1352 


IDEALE, ENRG. 
QUEBEC, P.Q. 


Presque tous ont servi outre-mer 
R. Morin, J. L. Lajeunesse, Mme S. Roussel, A. Wilvers: | 
A. Roussel, O, Svilvestre, G. Tinant, J. Perreaux, J. 
À. Mägnan, A. Piérrard, M. George, M. Lamotte 


chez Omer, et à Régina chez Mme | 


| installer le 


: Lebret, M 


De gauche à droite: 


Jack£fish 


Mme L. Thivierge, qui était en 
visite au presbytère, est repartie 
pour Montréal ces jours derniers 
Mlle Coursol a été la conduire! 
jusqu'à Saskatoon. 

M. l'abbé Coursol et M. l'abbé 
Forget, de Paradise Hill, sont 
allés à Prud’homme, pour quel- 
ques jours. 

M. Armand Blanchette a vendu 
son auto et s'est procuré un Ca- 
mion. 

Il y aura partie de cartes pour 
l'église le 22 septembre, organi- 
sée par les vétérans. 

M. et Mme Arthur Lavigne, de 
Denholm étaient en visite ici der- 
nierement. 

Il y a plusieurs de nos jeunes 
filles et garçons partis aux cou-| 
vents et aux vollèges à l'entrée 
des classes. 


Nos malades | 


Mme Yves Carrière est revenue | 
chez elle. | 


Mme Arthur Blanchette a passé | 
quelques jours à l'hôpital ainsi | 


que Mme Robert L'Heureux. 
Mme Georges L'Heureux pren- | 


| Nous 


INSTIEUTRICE DEMANDEE 

Le District Scolaire Joffre de- 
mande institutrice bilingue. Sa- 
laire süivant qualifications 
Nouvelle bâtisse sur grande 
route. Nombre d'élèves. 18. S'a- 
dreser à M. L.-P. Côté, Mont- 


martre, Sask.. où à M. A. Mann, 


secrétaire, Odessa, Sask. 
791-22C 


Le samedi, 28 septembre à 8 
heures du soir, il y aura à la 
salle de Laflèche, une grande se- 
ance en français présentée par 
l'Union Théâtrale Enregistrée de 
Montréal, sous la direction de 
M. André Carmel. Les artistes 
joueront “Coeur de Maman”, dra- 
me en à actes d'Henry Devglun 
pourrons en plus nous di 
vertir à notre goût en entendant 
“Le voleur honnète”, comédie en 
deux actes 
L'entrée est de 75 Les re- 
cettes iront à la radio françai- 
se de l'Ouest. Tous sont invités 

Les Dames de la Ligue Catho- 
lique organisent un grand bazar 
au profit de l'église. Il aura lieu 


sous 


| les 24 et 25 septembre Les Dames 


de Ste-Anne et les Enfants de 
Marie les aident dans leur tra- 
vail, on s'attend à un beau succès 


Saint-Brieux 
Baptème 


Gérald-Robert Assié, fils de M 


et Mme Robert Assié 
Mariage 
M. Alphonse Delorme, de St- 
Brieux, et Mlle Mary Stolz, de 


Fulda. Les nouveaux mariés sont 
partis en voyage à Vancouver, 


de Maurice Castel. | 


Winnipeg, Mon., 


20 sept. 1946 


rm 


Collège catholique 
de Gravelbourg 


sous la direction des RR. PP, Oblats 


Affilié à l'Université d'Ottawa 
Diplôme d'Iimmatriculation 
reconnu par le Départment d'Education 


Pour plus amples renseignements 


s'adresser au 


Gravelbourg - 


Révérend Père Recteur, 


Saskatchewan 


Val Marie 


Dimanche dernier avait lieu le 
baptèime de M. Jos. Auguste Graf, 
converti, Parrain et marraine, M. 
et Mme Philias Clément. 


Il y eut une partie de cartes au 
profit de l'église, le 8 septembre 


Les gagnants furent: Dames, 
Mme Emile Lamothe: consola- 
tion, Mme Olivier Pinel; Mes- 
sieurs: MM, Georges Duey et Oli- 
vier Pinel 


Remerciements sincères à tous, 
spécialement aux organisateurs: 
|Mlle Rose-Alma Croteau et M 
| Laurent Toupin. Recettes nettes 
| $45.50 
Lemier +t Louis 


MM. Arthur 


Denniel, fils, étaient de passage à | 


Shaunavon derniérement. 


De 


passage à 


let Mlle Rose-Alma Croteau. 


Mlies Isabelle Paquette et A- 
lice Demay sont parties à l'Ecole 
Normale de Saskatoon, et Mlle 
Dorothy Poppl à celle de Moose 
Jaw. 

M, O.-J. Bédard, fermier de- 
puis 1910, s'est retiré à Melfort. 

Ronald Pirart est assez bien 
pour revenir chez lui. 

M. Alfred Baron est toujours 
à l'hôpital d'Humboldt, où son| 


état ne semble pas s’ néliorer. 


M. Joseph Cadieux est revenu 


chez lui après avoir passé quel- | 


que temps à l'hôpital de Régina. 

Les RR, PP. de Ste-Marie, de 
Tinchebray, font leur retraite an- 
nuelle cette semaine à St-Brieux. 

MM, Tétrault et Demay s'occu- 
pent cette semaine de la distribu- 
tion des carnets de rationnement. 


Les moissons ont encore été re- 
tardées par la pluie. 


Meyronne 


MM. les abbés P. Boudreau et 
Lucien Poulin, d’Assiniboia ei du 
Lac Pelletier, étaient de passage 


dra des traitements à North-Bat- | au presbytère. 


tleford, pour quelque temps 


Montmartre 


Souper paroissial | 


Les Dames d'Autel auront di- 
manche prochain leur grande as-| 
semblée eprès Ia grand'messe| 
pôur préparer leur uper An-| 
nuel qui aura lieu à la Salle Pa- 
roissiale le 6 octobre, Elles in- 
vitent tous les amis des pa-| 
roisses environnantes, | 


Va-et-vient 


Les diverses organisations de la 
Croix-Rouge et des Services de| 
Guerre donnaient la semaine der- 
nière une soirée d'adieu en l'hon- 
neur de Mme Noémie Cregan qui 
s'en eft allée demeurer avec sa | 
fille, Mme Ring, à Régina. Mme 
Cregan avait été 22 ans ménage- 
re au Presbytère, 

Il y à déjà quelque temps, le 
25 juillet, M. et Mme Fred Rain- 
ville avaient le bonheur de re- 
cevoir la visite de leur fille, Lian- 
ne, Soeur de la Miséricorde, en| 
route pour Edmonton, accompa- 
gnée de ieur nièce Soeur Bonne-| 
ville. Mme Rainville accompa-| 
gnait les religieuses à St-Laurent 


Nel. Faubert, 

Il y a plusieurs changements; 
au Couvent. Soeur Marie Ludo- 
vic remplace Soeur Marie Aloy- 
sia comme supérieure. Soeur Ma- | 
rie Agnès est Principale de l'E-| 
cole Publique, 

M. et Mme A.-T, Breton sont! 
allés à St-Boniface, accompagnés | 
de Mme Girardin, de Mme L.-P. 
Côté qui s'en va voir Gilberte, 
(Mme Audette, de Transcona), et | 
de Mme Joseph Joubert et son| 
fils, Paul, qui va visiter ses pa-| 
rents à St-Pierre-Jolys. M. Léo 


! Girardin est aussi allé à Winnipeg | 
| pour affaires. | 


M. et Mme J.-A. Léveillé sont ! 
allés reconduire Mme Leclaire | 
et une nièce à St-Boniface, 

M. l'abbé Léon Savoie accompa- | 
gnait les Scouts mercredi dernier 
a Régina, pour la Réception fai- 
te à Lord Rowallan, chef Scout 
du monde. Ils étaient conduits par 
M. J.-A. Léveillé et de M. Philippe 
Perron, 

MM. Urban et Yenda sont à 
système de chauffage 
au presbytere, 

M Paul Nadeau, 
est en visite chez ses parents. 

Plusieurs de nos jeunes sont 
partis pour le Collège, Les jeunes 
Breton, Albert, Raymond, Gabriel 
et Roland au Juniorat, Jacqueline 
et Claire, à l'Académie St-Joseph 
à St-Boniface, Lucien et Olivier 
Perras, à la Maison St-Joseph à 
Otterburne, Raymond Perras, Re- 
né Beauchemin et Gérard Perron, 
au Jardin de l'Enfance Langevin, 
à St-Boniface: Marie et Yolande 
Girardin. à l'Académie du Sacré- 
Coeur à Régina: François et Hervé 
Caron, Rémi Ferraton et Marc 
Thériault, au Collège de Gravel- 
bourg: Lorette Ferron et Margue- 


de St-Victor 


rite Caron, au Couvent de St- 
Norbert, Man 
De passage également, le KR P 


et M. Bédard, de 
l'abbé Foisy, de Wol- 
seley, et M. l'abbé Turgeon, de 
Waäuchope, 

M. Aimé-Jacques Ayotte est 
parti mardi dernier avec sa fa- 
mille pour aller demeurer à Sas- 
katoon. MAyotte suit un cours 
à l'Universite, £ 


de Rocquigny 


|ans de service. 


| Mlle Gertrude Chabot, de Fer- 


land, est l'institutrice de l'école 
Vindictive. 


Mlle Marie Stringer est de re- 
tour chez elle à Ponteix. 


Le jeune René Moquin, fils de 
M. et Mme Paul Moquin, de South 
Makwa, a passé quelques jours 
chez son oncle, M. le Curé. Il est 
pensionnaire au Jardin de l'En- 
fance de Gravelbourg. Sa soeur, 
Jeannine, continue ses études au 
couvent de N.-D. d'Auvergne, de 
Ponteix. 


Mlle Denise Fournier est par- 
tie pour Toronto où elle a accep- 
té une position, 


MM. Louis Fournier, 
fils, ont travaillé aux 
chez M. Paul Ste-Marie, 


MM. Louis Roy et Léo Brière 
ont passé quelques semaines en 
Ontario, où ils ont aidé aux bat- 
tages. 


pére et 
moissons 


Mme W. Toupin et ses fils, Dé- | 
|siré et Rodolphe, de Storthoaks, 


étaient en visite au couvent. Ils 
étaient accompagnés de MM. Léo- 


nard Gauthier et de Lucien Mil-! 


lette. 


Willow-Bunch 


Adrien Bruneau, fils d'Euclide, 
est revenu d'outre-mer après 4 
11 y fut blessé 
gravement, mais est bien rétabli. 

Mme Bolduc, de St-Damien, 
soeur de Jos. et L. Dupereault est 
en visite chez ses frères et au- 
tres parents. 

M. Forest, autrefois de Vere- 
wood, maintenant de St-Gabriel, 


de Brandon, est parmi ses anciens | 


<o-paroissiens pour quelques se- 
maines. 
Mme Jos. Robillard, de Van- 
couver, chez ses parents et amis. 
Mme Pierre Dionne (née Ma- 
thilda Gosselin est décédée à St- 
Hubert le 9 sept, à l’âge de 73 ans. 


| Arrivée ici avec son mari en 1908, 
celui-ci la précéda dans la tombe | 


le 2 août 1929. Elie s'était retirée 
à l'hospice de St-Hubert depuis 
quelques années. 

Elle laisse dans le deuil 3 frè- 
Philias, Zéphir et William: 
une soeur, Mme Barr. 8 enfants: 
Valérie (Mme Dolmage), Victo- 
rine (Mme Tessier), Emilienna 
(Mme Phil Gaudry), Emilia 
(Mme H. Dupereault), Valira 
(Mme ©. Bruneau), Alma (Mme 
Lobby), Jeanne (Mme F. Pa- 
quin). 2 fils: Edouard et René, 

Ronald Provost est maintenant 


res; 


acheteur de grain à l'élévateur | 
“United Grain Growers” de Harp- 
tree. 

A.C.F.C. 


Le dimanche 15 septembre eut 
lieu une assemblée de l'ACFC. 
Le comité paroissial écrira à CBK 
Watrous pour obtenir plus de 


programmes trançais et à des heu- 


res plus raisonnables 
Que chaque famille écrive tout 
de suite et demandons tous que 
o-journal rer'ienne à midi et 
quart. Que les programmes d 
l'après-midi restent à 4 h. 30 


et que ceux du soir soient vers 
9 ow 19 heures. 

A l'assemblée une somme fut 
contribuée pour fournir aux éle- 
ves des prix de français et de ca- 
téchisme à chaque mois 

Cinéma: “Somewhere 
Night”. Il, pour adultes. 


in the 


| M. Louis Fournier, de Ferland, 
était en visite chez M. Douville. 


Mile 
nue de 


Mile 
katoon, 
rents, 


Laura Trottier est reve- 
Vancouver récemment. 


est en visite chez ses pa- 


MM. Honoré Laprise, Armand 
Carrière et Jos. Sincennes sont 
en voyage en Alberta. 


Swift Current, | 
les familles St-Jean et Beaulieu, | 


Lilianne Lavigne, de Sas-, 


! Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 
PRINCEALSERT, ASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| H.-J. COUTU, CR. 
| AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 


| PRINCE-ALBERT, SASK. 
| 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
4 Téléphone 2039 
: PRINCE-ALBERT, SASK,. 


1 


Les Révérendes Soeurs de Pon- | 


| teix prendront 1 idence à l'hô- 
| pital Notre-Dame de Val Marie, 
| sous peu. 


| La Révérende Soeur Léa, lère 
supérieure du couvent à sa fon- 
dation, nous est revenue pour un 
autre terme. Nous lui souhaitons 
| la plus cordiale bienvenue. 


| M. Georges Duey, agent du 
| Canadien Pacifique, est en vacan- 
|ces pour une couple de semaines. 

Mlie Cécile Leduc, d'Edmonton, 
| le remplace, 


M. Maurice Laprise est en char- 
| ge de la distribution des nou- 


| veaux carnets de rationnement, 


| Les deux jours de bazaar au 
profit de l'hôpital auront lieu les 
125 et 26 septembre. 


Mlle Jeanne Dunand est retour- 
née au couvent de Régihä, la se- 
| maine derxiere, 


St-Victor 


M. Denis Lalonde neus a quit- 
té le 9 septembre pour entrer au 
| Séminaire de St-Joserh d’Ed- 
monton. 


M. Gérald Lalonde est parti, le 
11 
| l'Université de Saskatoon. 


Mlle Lucille Lalonde est main- 
tenant employée au “Great West 
Life Assurance”, à Winnipeg. 


Mlle Jeannine Lalonde est par- 
tie, le 3 septembre, pour le cou- 
|vent de Willow-Bunch, 


| Miles Jeannine et Odile Collin 
|nous quittérent pour le couvent 
de Laflèche, 
| M. et Mme Antonio Chabot é- 
taient de passage à St-Victor der- 
|nièérement, 
| M. et Mme Josaphat Coutu, ain- 
| si que leur famille, sont revenus 
parmi nous, après un séjour de 5 
semaines à Montréal. 

Mlle 


Marie-Reine Coutu est 


septembre, pour retourner à | 


ouvra- 
depuis 


maintenant revenue à son 
ge au magasin Modern, 
deux semaines. 


M. Gaston Beaudry est de re- 
tour parmi nous après une absen- 
ce de trois mois au Texas, E.-U, 


Le vendredi 27 septembre, l'U- 
nion Théâtrale de Montréal don- 
nera une séance. 


Mlle Rita Bourdage est nouvel 
lement employée au bureau d'As- 
surance. 


M. et Mme Philippe Gaudry se 
rendirent à Régina, le mardi 19 
septembre, pour les funérailles 
de Mme Dionne, 


L'école du village est en train 
de subir des répartions. 

Mère St-Zacharie et Mère Ma- 
lrie-Gertrude revinrent le 2 sep- 


{tembre pour commencer "à 
| classe le 3 septembre. 


M. Jean Blais rempiace M. Au- 
dette chez M. J.-D. Lalonde 


Mlie 


Madeleine Ruyet ensei- 


gne à l'école Maisonneuve; Mlle 
Cécile Coutu, à Rockgien 


| LE MAGASIN DE 
LINGE 
|. POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


tres modérés 


MORGAN'S 


Prince-Albert 


| 
| Grand assortiment et prix 


| Avenue Centrale 


| 
| 
| 
| The 


| 


, 

ALL ELA 
MUST 

Jos 22 


L 


LE CHANT DE LA 
SAISON DE CHASSE 


Come out, ‘tis now September 


bunters moon s begun 


And through the wheslen ptusble 
ls beard the frequent gun 


From AU Among the Barley 
142007 rss) 


Sachons nous prévaloir de 
l'abondance dd £ibier de 
la Saskatchewan mais 


réglements 
N'oublions 


obse: vons Îles 
de la chasse 
pas que celle annee 
pas la seule Donc 
notre souhait 

Chance à la chasse 


om 


Bonne 


Winnipeg, Mon, 20 sept. 1 


EN 
Neuvaine préparatoire à la 
fête de la petite Thérèse 


| 
WAKAW, SASK. | 
Bien chers amis de La petite Thé- sés.: on entend distinctement le 


La vie des LIVRES 


et des LETTRES 


© ‘Le lecture de tous les bons bvres est comme une conversation ovec les plus honnétes gens, une con 


PAGE SEPT 


Aux clients de l'Ouest 


Tel que requis par l'Acte de l'Impôt de guerre sur le reveru. 
ceci avisera nos clients, comme le spécifie ledit Acte, tel 
qu'amendé, que, en ra rt avec les termes et conditions et 
en dedans du temps et limites contenues dans ledit Acte, 
tel qu'amendé, c'est notre intention de payer un dividende 
en proportion de notre clientèle de 1947 par rapport au grain 


rese, 

Comme la mémoire est une fa- 
cuité qui vublie aussi bien qu'elle 
retient, nous avons Cru de notre 


devoir de directeur du Sanciuai- | 


re National de la petite Thérèse 
à Wakaw, de porter à votre con- 
naissance et vous rappeler que la 
neuvaine préparatoire à la grande 
fête de la petite Thérèse, notre 
patronne particulière, commien- 
cere le 25 courant pour se termi- 
ner glorieusement le 3 octobre 
prochain, 1946 

Nous n'avons pas encore an- 
noncé publiquement, soit à la ra- 
die, soit dans les journaux où par 
lettres-circulaires, les noms des 
prédicateurs pour la neuvaine, ni 
les intentions particulières de cet- 
te année, mais nous sommes heu- 
reux de vous annoncer que le 
jour de la fête, le 3 octobre pro- 
chain. les exercises religieux au- 
ront lieu comme suit: 

Ce jour-là, il y aura 3 ‘nesses, 
dont 2 basses à 800 et 900, La 
grand'messe, 10 h. 30 à 11 h. 30, 
rradiée au poste de Prince-Al- 
hert CKBI, sera commentée par 
Mur Maurice Baudou: PD., cu- 
é de Prud'homme, Sask. Le ser- 
mon en français sera À 
e RP. À. Houle, curé de Dornte- 
my, Sask. Il faut noter que ce 
noste de Prince-Albert a rmainte- 
nant une puissance de 5,000 watts 
et peut être entendu dans toute 
la province de la Saskatchewan 
pendant le jour, et méins dans 
l'Alberta et le Manitoba. 5'il vous 
piait, veuillez le faire savoir à 
vos amis et connaissance: . Les 
heures indiquées sont l'heure s0- 
laire des montagnes, 

Remarque ... 

Nous voudrions pouvuir 
faire Lire des fragments de let- 
tres reçues depuis que les émis- 
sions radiophoniques ont lieu ici 
en juin et en octobre, pour vous 
donner une idée approximative 
de ce qui se passe dans maints 
foyers Catholiques à l'heure de 
l'irradiation, qu'on pourrait par- 
faitement, et à juste titre, quali- 
fier d'Heure Catholique de la 
Saskatchewan, 

Rien de plus édifiant, de plus 
touchant, de plus réel que ces té- 
moignages vécus, vivants de la 
foi catholique, surtout chez nos 
coreligionnaires perdus ou isolés 
dans ces immenses prairies de 
l'Ouest canadien, lesquels, par le 
truchement de la radio, peuvent 
suivre les exercices religieux ir- 
radiés du Sanctuaire National de 
la petite Thérèse à Wakaw. 


Transportez-vous en esprit dans | 


un coin reculé du nord de la Sas- 
katchewan ou de l'Alberta, vers 
7 h. du matin, alors que toute la 
famille est réunie dans la grande 
salle de la modeste demeure du 
colon. La radio donne le signal, 


vous 


tic-tic des chaines de l'encensoir 
vibrer sur le bol contenant l'en- 
cens bénit, etc. hp 

Nous pourriens continuer à l'in- 
fini, mais nous réservons rette 
partie de la cérémonie pour la se- 
maine prochaine . 

Appel! 

Vous viendrez donc au Sanc- 
tuaire National le 3 octobre pro- 
chain en personne, comme en es- 
prit pour ceux qui ne peuvent 
jouir de ces avantages si précieux 
de la proximité du Sanctuaire, 
vous viendrez prier la petite sain- 
te des temps modernes, la sainte 
des miracles, celle qui a promis 
de passer son ciel à faire du bien 
sur la terre. ‘ 

Vous viendrez ce jour-là à Wa- 
kaw faire votre pélerinage en ac- 


.. 


tions de grâces pour les bienfaits | 


reçus tant au spirituel qu’au tem- 


porel 
Annonce 

Dans l'après-midi du jour de la 
fête, le 3 octobre, au Sanctuaire 
même, ici, à 3 heures, il y aura 
représentation  cinématographi- 
que du beau film “Fabiola”. Ce 
film décrit la vie des prerniers 
chrétiens et surtout le martyre de 
sainte Agnès, de sainte Cécile, de 
saint Tharcisius et de saint Sé- 
bastien 

A 7 h. 30, il y aura clôture de 
la grande neuvaine, suivie de la 
bénédiction du T. S. Sacrement. 

A 6 h., autre représentation du 
film “Fabiola.” ; 

Pour toutes ces raisons, vous 
serez présents, j'en suis sûr, au 
pélerinage de la fête du 3 octo- 
bre prochain à Wakaw. 
| C. E. ARES, 
ptre-directeur. 


Vonda 
Etaient de passage dernière- 


ment: Mme F, Côté et son fils, 
| Urbain: M. Clodimir Loiselle, M. 


et Mme Maurice Loiselle, et leur | 
| petite fille, de Windsor: M. Ed- | 


gar Caillé, de Windsor; M. Octa- 
ve Tembu et sa soeur. 


Mlle Claire Sirois est partie 
pour ji'ouverture des classes à 
Saskatoon. 


M. W. P. Willett et sa fiancée ; 
étaient en visite chez leurs pa- | 


rents, 
M. et Mme Balcombe, et leur 


| fille, Mme Anita Willett, étaient | 


en visite chez M. et Mme Stephen 
| Willett, de Vonda. 


Thé 
| Le samedi 7 septembre eut 
{lieu dans la salle de la Croix- 
| Rouge un thé en l'honneur des 
épouses de soldats de notre pa- 
| roisse mariés outre-mer, 
Mme D. Fournier versait le 


LT TAN 


NDLR: L'auteur, et non le 
journal “La Liberté et le Pa- 
triote”, assume toute la respon- 
sabilité de l'article reproduit 
ci-dessous. 


Kenneth Pendar, vient de pu- 
blier un 
par la fraicheur de son expres- 


poésie et la réverie e‘ par la can- 
| Seur de ses idées qui voisinent 
l'utopie, Ce qui caractérise sur- 
rande sin- 
auteur de- 


tout le livre, c'est la 
cérité toute naïve de 
vant un sujet qui le 6 
l'aveu même de son incompéten- 
ce devant 
situation française inextricable. 
| Pendar nous fait suivre tous les 


| épisodes de cette longue aventure | et espoir le cours des opérations | ments 


diplomatique, rongeant le frein 
de ses désirs, qu'il voudrait réa- 
| lités américaines, sans se deman- 


livre fort intéressant | 


versshon étudiée, en laquelle ls ne nour découvrent que les meilleures de leurs pensées.” 
Descertes 11596-16501) 


Dilemme sur la politique 
France-Etats-Unis 


| 


symbole, Pétain: La résistance, 
[ayant pour symbole, de Gaulle. 
| Mais ce qui a grandi le général 
| de Gaulle. encore davantage aux 
| yeux des Français, c'est ce même 


, et! “non” qu'il a su dire aux alliés | sa 


lavec le même entétement, Le 
Iles bombardements, traqué par 
|la Gestapo, suivait avec ion 


|militaires, mais aussi celui des 
intrigues diplomatiques. Et c'est 
lavec rolère et rage qu'il enten- 


par KENNETH PENDAR 


sion qui flirt souvent avec la. més: La soumission, ayant pour| ment responsable 


du désastre, 
avait pris la direction de Dun- 
kerque, filant à l'anglaise (c'est 
Île cas de le dire) sinon indemne, 
| saine et sauve tout de même. Le 
|eri de Pétain: “ La France a fait 
rt, à vous messieurs la vô- 
criait fort la rancoeur de 


tre 


la complexité d'une Français en France terrassé par|l'armée humiliée, et rallia tout 


ice monde dans une bouderie su- 
| perbe qui fit passer les ressenti- 
personnels avant les in- 
|térêts de la France. Les Allemands 
|se sent empressés d'exploiter ce 
| mouvement : Anglophobe. L'inté- 


der une seule fois, si ces réalités| dait dans son petit appareil de|rêt de la France, aurait dû les 


sont compatibles avec les inté- 


T.S.F. soigneusement “camouflé”, 


faite répondre à l'appel du géné- 


rêts français. Devant l'échec de|le maréchal Smut proclamer à | ralé e Gaulle et marcher comme 


la diplomatie du “State Depart- 
ment” il multiplie les “mea cul- 
pa” de son incapacité et de celle 


| de ses collègues et proclame l'in- | L 
gratitude d'une France boudeu- Un pays qui avait si généreuse- | pouvait 


| Londres, que la France était un 
| pays battu, définitivement relé- 
|gué au rang des petites puissan- 
ces. Le soufflet était dur pour 


| un seul homme et former une 
| grande armée de la Résistance, 
| cela aurait donné du poids en 
| faveur de la France. L'Armée ne 
pas suivre de Gaulle 


se, qui n'a pas voulu donner le! ment tout sacrifié pour la cause | parce que ce n'étuit qu'un petit 


«panneau américain, malgré 
romesses alléchantes de se voir 
iée aux intérêts 
comme un chien affamé, par 
un collier de soucisses. D'un bout 

! à l'autre du livre ressort une hos- 
tilité agressive contre le géné- 
ral de Gaulle. Seraitte parce 
que le Général, trop français 
présenterait un obstacte aux vues 
du “State Department” à l'é- 
gard de la France? Far contre, 
pourquoi cette clémence envers 
ceux qui représentaient 

{la collaboration, tout au moins 

l'équivoque et par là, une sou- 

mission plus complète, Est-ce que 
le “State-Department” s'est sou- 
|cié une seule fois, de savoir ce 
que pensait la France baillon- 

.née? Voilà l'origine de l'échec de 

{la diplomatie américaine, elle 
poursuivait ses fins et non celles 
de la France 


Hostilité envers de Gaulle 

Pourquoi cette hostilité agres- 
sive contre le général de Gaul- 
le? N'était-il pas le premier Fran- 
çais à relever le tronçon du glai- 
ve d'une armée battue, et le pre- 
mier Français à remettre la Fran- 
ce dans la lutte aux côtés de ses 
alliés, sauvegardant ainsi son 
honneur et sa parole? Les trou- 
| pes de de Gaulle, ne se battaient- 
| elles pas aux côtés de la vaillan- 
|te Angleterre, pendant que les 
| émissaires du “State-Department” 
| allaient flirter avec Vichy, con- 


annonce l'heure de la prière en |thé: Mmes Kasper, Weir et Tris|ter fleurette au vieux maréchal, 


commun: un cantique, “Echo du 
sanctuaire”, se fait entendre à 
l'orgue! ce sont des voix angéli- 
ques qui chantent, ni 
moins! . , . D'instincet, les voix 
vieilles comme les jeunes se mé- 
lent aux voix du sanctuaire , . 
tableau ,,. 

Puis, un moment de silence, Le 
prêtre-directeur commence la 
prière du matin : “ Au nom du 
Père, du Fils et du St-Esprit. Ain- 
ki soit-il" 

“Mettons-nous en la présence 
de Dieu et adorons-le . . . etc. 
pour finir par quelques commen- 
taires sur la vie et les vertus de 
la petite Thérèse, et alors à lieu 
la bénédiction du T. S. Sacrement. 


C'est le moment solennel par ex- | 


cellence, tous les fronts sont bais- 


chuk étaient en charge des ta- 
bles, Mme Antonio de Margerie, 
| aidée de dames et de demoiselles, 


plus nilavaient décoré la salle en blanc|sarmait devant 


let rose. 
Une adresse fut lue au nom des 


«| paroissiens par Mme Straughn, | sait-on. 


| épouse du maire du village. et 
Îles deux fillettes Willett et Kas- 
| per présentèrent les cadeaux aux 
| épouses de guerre présentes. 
Mmes Guy de Margerie et An- 
| toine Willett remercierent en ter- 
| mes émus, 


La valeur d'un chrétien ne se 


| fonde pas sur le caractère extra- | 
ordinaire de ses oeuvres mais sur | 


| l'intensité de la charité qui les 


anime. 
| Mgr MAISONOBE. 


Le plan 


© Aucun ministre 
©@ Un spécimen du 
+ 

mariage. 
# 


subi l'anayse: 


personnelle 


a ete faite, 


Information générale 


Si plus de trente jours se 


la présence de syvphilis, 
doit faire. 
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autorisée ne peut célébrer un mariage 
avant que chacune des parties contract 
antes ne lui remette un certificate indi- 
quant qu'une analyse du sang a été faite, 


un medecin légalement qualifié. 


Une période n'excédant pas trente jours 
doit s'écouler ntre la date où le spéci- 
men du sang il été porte et la date du 


Le médecin remettra à la personne qui 4 


Une déclaration écrite énumérant 
les points du rapport de l'analyse, 
(Cette declaration reste la proprieté 


Un certificat attestant que l'analyse 


les résultats de cette analyse. (Ce 
certificat doit être remis à la per- 
sonne qui celebre le mariage.) 


lyse du sang a été faite et la date du mariage, une seconde 
analyse du sang est nécessaire. 


Attendre au moips une semaine pour obtenir les résultats 
de l'analyse. Si le médecin constate que l'analyse révèle 
il indiquera au patient ce qu'il 


POUR OBTENIR DES BROCHURES ET PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS, ECRIVEZ A: 


DEPT. of HEALTH and PUBLIC WELFARE 


Hon. Ivan Schultz, K.C., Minister 


religieux ou personne 


sang doit être porté à 


de l'individu.) 


mais ne spécifiant pas 


passent entre la date où l'ana- 


WINNIPEG, MANITOBA 


accentuant par leur prestige ce 
terrible équivoque qui divisait 
les Français et derechef les dé- 
l'oppression de 
l'ennemi. Mais de Gaulle, avait 
| des idées de dictateur vous di- 
Son retour en France 
| pourrait constituer une menace 
|£ontre la sécurité européenne. 
| Pour qui connaît l'opportunisme 
des idées anglaises et américai- 
nes, cet argument est vraiment 
enfantin, (Comment, on crain- 
| drait l'éventualité problématique 
d'un petit dictateur embryonnai- 
re, alors qu'on n'avait pas hésité 
un seul‘ instant à s'allier avec 
Staline, le dictateur le plus puis- 
sant du monde, pour combattre 
l'ennemi no 1, alors qu'on savait 
pertinnement bien, que l'ennemi 
Ino 2 était ce même dictateur. 
Quelle ironie! La raison était 
d'un tout autre domaine, 


Chef de la résistance 
De Gaulle avec son entétement 
proverbial, s'est dressé comme 
un rocher menaçant, contre le- 
quel est venu se briser l’avalan- 
che de l'ennemi. Ce “non” à l’Al- 


lemand a réformer les rangs de | 


la résistance il s'est répercuté 
d'écho en écho par toute la Fran- 
ce et même à l'étranger. Ce ne 
fut qu'une traînée de poudre qui 
redonna confiance aux Français 
baillonnés, trompés, désabusés, 
non seulément par les Allemands, 
mais surtout par d'autres Fran- 
Çais, et cela toujours sous l'au- 
torité et la responsabilité du ma- 
réchal Pétain, qui symbolisent si- 
non la trahison, mais du moins 
l'équivoque, et par là, la soumis- 
sion. 


nn mn 


CHEVEUX REBELLES 


Les / 
“J'avais des cheveux rebelles, mais 
Es trouvé la solution du problème, 
erine. Quelle différence dès la 
première application! La pellicule 
gommeuse qui rend les cheveux 
ternes disparait. Les cheveux devien- 
nent plus luisants et prennent des 
reflers chatoyants. De plus, Danderine 
side à faire disparaure toutes les 
Ilicules lèches. 11 se peur que 
nderine soit aussi la solurion de 
votre problème." 


LES HOMMES ewssl 


La préparation pour les cheveux 
la plus en vozue dans 


t la province de Québee 


Deux camps étaient for-| 


; elle-même. 


doutait pas de la victoire des 


{c'était la réalisation de la pro- 
| clamation du maréchal Smut, 

| Attitude des Alliés 

| Il faut avouer vs cela devait 
| être tentant pour les Alliés. Quel 


|bel empire, que l'Empire Fran- | 


| Sais! Pendar consacre de longs et 
savoureux articles sur le Maroc 
| Français, l'eau semble lui venir 
à la bouche dans chacune de ses 


sinon | descriptions. Il ne cache pas tous | 


les flirts des diplomates améri- 
|cains, voire même du président 
| Roosevelt avec les souverains a- 
| rabes. Quel beau protectorat amé- 
|ricain! Quel beau pied-à-terre 
| dans le voisinage même de toutes 
| les affaires européennes! Et quel 
avantage pour l'expansion du 
commerce de l'industrie améri- 
| caine, expansion ‘ qui pourrait 
{s'étendre en Afrique et°en Eu- 
| rope. “Vous exagérez!” me disait 
monsieur Pendar. “L'Amérique 
{n'a aucune prétention territoria- 
Ile”. Territoriale peut-être, mais 
| commerciale, certainement. Que 
Pendar prenne la peine de lire le 
compte rendu du fils de Franklin 
| Roosevelt sur la conférence de 
Casablanca, dans le dernier nu- 
| méro de “Life”. Il verra si Roo- 
sevelt ne conteste pas les droits 
de la France sur le protectorat 
Marocain; Il nè se prononce pas 
sur son sort he guerre, L'In- 
dochine n'est-elle pas venue sur 
le tapis souvent même après la 
libération de la France? : 

Qui pouvait 
les intérêts de la France bail- 
lonnée auprès des alliés sinon 
celui qui continuait à la défen- 


| dre les armes à la main. De Gaul- | 


le la défendait trop bien, c'est 
son intransigeance cassante qui 
|génait les plans alliés, Il aurait 
été bien préférable de traiter 
avec un homme tant soit en 
compromis à leur cause, qui cé- 
dât quelques intérêts français. 
Ils auraient voulu cet homme fa- 
çonné à leur image et à leur res- 
semblance, qu'ils auraient ensui- 
te emmené en France avec leurs 
bagages militaires, et qui par la 


suite, tout en rétablissant l'ordre ! 


et le “statu quo” d'une bonne 
“pagaille” d'avant guerre, aurait 
créé un bon petit gouvernement 
instable, malléable et quelque peu 
| corruptible. 

Pétain et la France 

Ce temps-là était révolu, la 
France n'avait plus rien à céder. 
Et c'est avec orgueil qu’on en- 
tendait de radio Alger et de ra- 
dio Brazzaville, la voix ferme et 
décidée de de Gaulle, proclamer 
les droits de la France: “Tout 
ce qui sera décidé sans la France 
sera considéré par elle comme 
nul et non avenu”, C'était sa ma- 
niere de protester contre les \dé- 
Cisions prises et les conférences 
faites sans y inviter le représen- 
tant le plus autorisé de France. 
Cette attitude n'était pas pour lui 
attirer la sympathie des Alliés. 

Devant ce dilemme, qu'est-ce 
que les Alliés ont fait?’ Pendar 
{nous le dit clairement dans tout 
son livre. Ils ont commencé par 
flirter avec Vichy: ils ont en- 
| voyé Leahy, auprés du Maréchal, 
|en qualité d'ami intime, qui of- 
|frit à la Révolution Naticnale, le 
| prestige américain, en guise de 
| Parrainage, honneur que les Al- 
|lemnads avaient assumé avant 
même la défaite des armées fran- 
Saises, Les Allemands l'appuyaient 
et le flattaient pour endormir la 
vigilance à leur égard, mais sur- 
tout pour se servir de son inté- 
grité et de son prestige passé 
pour aveugler les rançais et les 
jeter dans l'équivoque. Ils ont 
obtenu de Pétain, que toute l’ad- 
Mministration française fonctionne 
selon leurs. désirs, ce qui dimi- 
nugit leur potentiel d'occupation 
et saignait à blanc la France et 
ses colonies au profit de la “Wer- 
mach”. Pétain était comparé à 
pliaient, Pétait était comparé à 
Jeanne d'Arc; dans des institutions 
le portrait du Maréchal écrasait le 
Christ, Pendant ce temps-là, le 
bas clergé, plus réaliste, d'avan- 
tage en contact avec les ouailles 
qui souffraient, opposait une ré- 
sistance héroïque et à Hitler, ‘et 
a Pétain, et aux autorités ecclé- 
siastiques qui se compromettaient. 


Plusieurs d'entre eux sont morts | 
ou | 


sous les balles allemandes. 
comme martvrs dans les 
de mort Nazis. 


D'où venait le prestige de Pé- 
tain? Premièrement, il avait l'ap- 
pui de l'église pour les réfor- 
mes religieuses qu'il inaugura. 
Deuxièment, il ralliait toute l'ar- 
mée qui éprouva par sa défaite 
militaire, une plus grande humi- 
liation que la perte de la France 
Cette humiliation 
tournait à la rage, et se trans- 
formait en haine anglophobe, 


camps 


mieux défendre | 


les Commune, Le Français moyen ne | général à deux étoies, un subal- 


|terne, auquel ces messieurs ne 


américains, | Alliés. Ce qu'il craignait ie plus, | se seraient jamais soumis. De plus 


lils ont vu en lui le protégé de 
| l'Angleterre, et par là même un 
traitre et un rebel. Troisièment. 
| toute la bourgeoisie et la voletail- 
le d'une noblesse des emblaseri- 
[nées représentées par l'Action 
| Française relèvèrent la tête et se 
| groupérent autour de Pétain. 
| Pour ces gens là, peut importait 
| que la France tombât pourvu que 
“la Képublique crêve et que le 
parti triomphe”, 
Pétain et de Gaulle 


Il ne fallut pas bien des mois, 
avant que le serpent’ de collabo- 
ration (dont avait accouché Pé- 
tain à Montoire) ne tuât dans 
l'oeuf toutes ses illusions utopi- 
| ques d'Etat Français reposant sur 
| la protection de l'ennemi. Vichy 
| devint le centre de trahison, que 
le Maréchal abritait de ses sept 
étoiles. Seule l'Afrique du Nord 
sous Weygand représentait l'ex- 
pression du sentiment défaitiste 
et boudeur de Pétain sans trem- 
!per dans la trahison, On était 
anti-Allemands, mais pour rien 
au monde, on aurait fait quelque 
chose pour he grid leur défai- 
te; anti-gaulliste, parce que tout 
mouvement Gaulliste, aurait pro- 
voqué une pression allemande qui 
aurait troublé leur petite vie é- 
goïste bien à l'abri de tout combat 
qu'ils voulaient éviter à tout prix. 
Bref, Pétain se trouvait dans 
une position, qui aurait pu offri- 
aux Américains tous les comprc- 
mis. Une parole de lui, aurait 
ouvert les ports de l'Afrique, li- 
vré la flotte, ramené l'armée 
dans le combat, Et après on l’au- 
rait laissé tomber comme un fruit 
mür, que les Français auraient 
| dédaigné pour avoir été trop 
compromis avec l'ennemi. C’est 
pourquoi, n'ayant pas Pétain, ils 
se sont rabattus sur Darlan (qui 
lui, avait trahi, Si Pétain ne l’a- 
vait pas fait): et, ensuite sur Gi- 
raud, un grand chef imilitaire qui 
ne réclamait que des canons pour 
se battre, mais qui ne s'entendait 
pas en politique, 


Qu'est-ce que les Anglais ont 
fait’ La politique anglaise a été 
pius fine et plus réaliste, sans 
être affranchie toutefois de toute 
intrigue, Churchill ne s'est ja- 
mais montré aussi hostile à l’é- 
gard de de Gaulle, I1 disait bien 
l'en plaisantant: “De Gaulle est u- 
ne nouvelle Jeanne d'Arc, je cher- 
che les évêques français pour le 
brûler”, 11 ne pouvait pas mieux 
traduire Ja situation; de Gaulle 
avait le patriotisme de Jeanne 
d'Arc, mais d'une intransigeance 
trop française pour s'accommoder 
des vues britanniques. Mais ‘à 
faute de merles on se contente de 
grives”. C'était plus prudent de 
garder de Gaulle dans une armoi- 
re et de le sortir le cas échéant. 
Il flt des avances du comte de Pa- 
ris, Il y aurait peut-être un com- 
promis avec ce dernier en lé re- 
mettant sur le trône de France. 
Le comte de Paris était bien au 
courant de la situation en France, 
il ne voulait pas tenter une a- 
venture qui serait désastreuse 
pour Jui et pour la France. Aus- 
si l'Angleterre avait une myriade 
d'espions en France même qui 
travaillaient avec la résistance. 
Ces espions ont été témoins des 


plébiscites en faveur de de Gaul-| 


| le en France occupée et en Fran- 
ce libre. Il était clair pour elle 
que l'opinion française était caté- 
gorique: Pétain: synonyme de 
collaboration ou de soumission. 
De Gaulle: synonyme de résis- 
tance. En favorisant ce grand 
re qu trop turbulent qui ne vou- 
| lait pas rester bien sagement dans 
le giron de Churchill elle agissaft 
[avec sagesse quoiqu'ici contre 
coeur. De plus, elle ne s'était pas 
attirée l'antipothèse des Fran- 
|cais en trempant avec Vichy com- 
[l'avaient fait les Américains. I] 
y à bien eu les accords Pétain- 
| Churchill, mais ce n'étaient que 
|des garanties réciproques en 
temps qu'anciens alliés. La Fran- 
|ce ne se battrait pas contre l'An- 
| gleterre, elle ne livrerait pas la 


| flotte à l'ennemi; l'Angleterre 
n'attaquerait pas la France, à 
|moins de venir en force et de 


{tenir ses positions, 

Ligne suivie par de Gaulle 

| Le peuple français qui avait 
| d'abord une très grande sympa- 
; thie pour l'Amérique alors qu'une 
vague d'Anglophobie  soufflait 
| sur là France au son des irom- 
rpettes de Vichy et de Berlin, sui- 
| vit ce conflit avec tristesse. De 
| Gaulle à un moment l'avait en- 
|fin réalisé l'unité française, ce 
qui à été une de ses plus grandes 
victoires, çar sans celte unité, 
nous aurions eu la guerre civile, 
ce qui est pire que la guerre: et 
la France n'aurait pas pu faire 


len voyant que son Alliée, égale- | entendre sa voix et défendre sesi 


\droits auprès des alliés vain- 
| queurs, Vinrent ensuite les bom- | 


bardements massifs de la France. 
| Les Anglais s'étaient distingués 


| par leur bombardements, ils frap- | 
| paient juste, ils n'avaient pas peur | 
| de risquer leur vie et leur matée- 


iriel pour sauver des vies fran- 
| Saises (ceci était en faveur de la 
“perfio Albiers”}). Mais les Améri- 
cains ne semblaient pas connaitre 
la puissances des engins qu'ils a- 
| vaient dans leurs mains. Ils lan- 
cérent sur la France leurs “Libe- 
rator”, (on les appelait: oiseaux 
de la mort, ou encore les libé- 
rateurs de cette vie) bombarde- 
ment à tort et à travers, rasant 
ües villes entières, tuant femmes 
enfants, non plus à 300 mêtres 
de l'objectif militaire (distance 

énéralement allouée pour les 
écarts) mais à un, deux, trois, al- 
lant jusqu'à dix milles, Le bruit 
courut en France que les Améri- 
cains s'étaient donnés le mot d’or- 


dre, de détruire le plus possible, | 
les ports, les usines, les immeu- | 
bles, tout ce qui pourrait par la! 
suite paralyser l'industrie fran- | 


çaise et derechef favoriser l'ex- 
{pansion de l'industrie améri-! 
Caine, 


Véritable chef sous la libérztion 


Vint ensuite la Libération, qui 
se passa dans l'ordre, malgré la 
haine qui s'était accumulée entre 


les partisans de Pétain, les colla- | 
borateurs avec l'ennemi, les pro-| 
fiteurs de guerre et de misère, | 


et les vrais resistants de la pre- 
mière heure. Malgré la haine et 
le mépris de ces derniers en voy- 
ant que les plus zéles résis- 
tants de la dernière heure étaient 
| pour la-plupart des Pétainistes ou 
{des collaborateurs qui s'effor- 
| aient de tourner leur veste hono- 
rablement. 

Que fit de Gaulle? De Gaulle, 
le dictateur de Rougier, de Ke- 
rille, des Américains, qui devait 
|‘“bouffer” ses adversaires dans 
une épuration terrible? Il se mon- 
tra le plus clément de tous les 
Français et aussi le plus intelli- 
gent dans ce chaos de haine et 
de dessention, “La France a be- 
soin de tous ses enfants’, dit-il, 
| “même de ceux qui se sont trom- 


| pés. Qui ne s'est jamais trompé? | 


Seuls ceux qui ont trahi leur pays 

| avec l'ennemi seront punis” Mé- 
me envers les traîtres du pays 
l'épuration a été bien clémente, 
trop clémente, trop d'injustices 
| sont restées impunies. 

Avant de conclure, je voudrais 
faire un démenti formel à l'allu- 
sion de Pendar, qui prétend que 
les troupes américaines ont mar- 
ché sur Paris pour seconder le 
pète Leclerc et imposer l'or- 

re aux Français qui montraient 


érabe ces grands moments histo- 
riques de la capitale, je tiens à 
que la Résistance de 


déclarer, 


4 2.1 Î 
Paris, comme toute la Résistance 


|len France avait été minutieuse- 
{ment préparée par les hommes 
de de Gaulle, La prise de Paris 
est une victoire de de Gaulle, 
et son entrée à Paris aux côtés 
des français de Leclerc (qui ont 
[toujours été populaire en Fran- 
ce) fut un délire. Et si les A- 
méricains ont passé par Paris, 
c'est uniquement pour la gloriole 
de défiler dans les Champs Ely- 
|sés et de se faire acclamer par 
Îles foules délirantes de joie, Dé- 
lire quis n'eut qu'un moment. 
Les Français se sont vite rendu 
compte que si l'occupation amé- 
ricaine a été moins pénible, moins 
arrogante, elle a certainement 
été moins correcte que l'occupa- 


tion allemande, Le Français est | 


très sensible à la correctiôn, c’est 
pourquoi l'Anglais est remonté 
dans son estime. Les Anglais a- 
vaient une tenue impeccable et 
faisaient toujours montré d'une 
grande délicatesse, L'Angleterre 
faisait aussi son possible pour as- 
sister son Alliée infortunée. L'A- 
|mérique boudait, parce que de 


Gaulle avait enfin réalisé l'unité | 


française, femis l’armée dans le 
combat, la France à sa place 
comme grande puissance, et aussi 


parce que les Français exsangues, ! 


s'étaient remis au travail avec 
ordre et discipline sans songer 
un seul'instant à vomir ce terri- 
ble dictateur, Bien plus, les Etats- 
| Unis diminuaient leurs approvi- 
sionnement, et firent le chantage 
de la forin auprès de de Gaulle 
pour obtenir des concessions por- 
teuses en France (les deux seuls 
ports qu'ils n'avaient pas dé- 
| truits), 
| Conclusion 

En guise de conclusion, voici 
une petite anecdote qui dépeint 
bien la situation. Trois soldats 
américains assis sur un mur, bat- 
tant des jambes, tout ‘‘débrouillé”, 
comme tout soldat américain qui 
{se respecte regardaient passer 
les jeunes filles sur le trottoir. 
Histoire de rire, il jetèrent par 
terre trois cigarettes. Une jeune 
fille arrive, elle s'arrête et con- 
temple un instant ces trois déli- 
cieuses petites “sèches”, C'était 
bien tentant. Trois cigarettes, ce- 
la fait bien des volutes de jolie 
fumée bleue qui emportent avec 
elles les noirs soucis du moment, 
et avaisent les déchirement aigus 
. de la faim. Délicatement, elle po- 
sa son soulier de bois sur ces 
“prodigalités américaines” et les 
écrasa, Elle sé retourna, dévisa- 
gea les trois soldats avec des 
flammes dans les yeux, qui les 
confondaient et les humiliaient, 
et sen alla alerte et digne en fai- 
sant claquer ses souliers plats et 
en laissant nos lascars tout pe- 
nauds. 

La France est cette jeune fille, 
pour qui la justice, l'honneur, la 
délicatesse et le désintéressement 
passent. avant tous les autres a- 
vantages matériels. On ne l'aché- 
te pas, mais on la courtise. Elle 
est toujours prête à se donner à 
tout prétendant qui sait lui offrir 
un coeur sincère, intègre et dé- 
| sintéressé, 
! C. BAZIN, 
Professeur d'Etat Français, 


Îles dents à de Gaulle, Moi qui ai! 


Vient de paraitre 


Découverte de la Russie 
| par Henri MASSiS 


| Voici un document sérieux, “e 
| gréable à lire et absolument im- | 
portant à connaître, Le sujet | 
| un de ceux que tout homme qui 
pense à la vraie paix doit étudier | 
à fond. | 

Connaît-on la Russie? Sait-on | 
{qu'elle est à elle seule un uni- 
vers? Henri Massis s'attache, dans 
ce livre écrit avec feu, mais sans 
| passion, bien documenté et ob- | 
jectif, à faire connaître la Russie 
sous son véritable jour. C'est un 
des rares livres écrits en français | 
à nous dire ce qu'est aujourd'hui | 
ce pays, Toutes les questions re- | 
çoivent une réponse. La Russie | 
est-elle un pays moderne, indus- 
trialisé?’ Produit-elle autant que | 
les Etats-Unis? Sa flotte, ses | 
transports, ses canaux, sa cultu- | 
re ont-ils été développés? Est-il 
vrai que son potentiel de guerre 
soit unique? 

Ce livre est un tableau objec- 


| 
| 


livré à nos clients à nos élévateurs de la campagne, tiré des 
revenus de l'année de taxation 1947, ou de tout autre fonds, 
tel que permis par ledit Acte, et nous envisageons, en con- 
séquence, de vous payer un dividende comme client, 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 


a) 


tif qui retiendra l'attention parce 


{qu'il apporte des données sérieu- 
|ses pour découvrir s'il y a vrai- 


ment “une menace russe”, 
Un ouvrage de 224 pages, publié 
par Les Editions Variétes. 
Prix, par la poste: $1.35. 
———Q———— 


RICHELIEU 


par G. VALLEREY 

Ce livre, présenté dans un for- 
rat bibliothèque, est abondam- 
ment illustré par Wighead. La 
couverture est recouverte d'une 
doublé couverture en quatre cou- 
leurs brillantes. 

Les jeunes seront heureux de 
connaitre Richelieu, cet homme 
très puissant qui gouverna la 
France si habilement, la guida 
vers la gloire des armes et prépa- 
ra son unité intérieure, Sa vie 
est préseniée aux jeunes de fa- 
çon à les intéresser à l'Histoire, 
C'est Je livre idéal à offrir en 
cadeau ou à la distribution des 
prix ou comme récompense à tou- 
tes occasions, 

Un livre de 192 pages, publié 
par Les Editions Variétés. 

Prix, par la poste: $1.35. 
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LA BONTÉ 


LA LIBERTE 


ET.LE PATRIOTE 


bonté est une vertu fon-, durcir endura des souffron- 
érerrer n  exciusive-! ces très vives fout ou long de 
sa vie, sons parler de 5 surd 
ent 1e e si bien qu'une A 
té, épreuve si cruelle pour un 
te me dépourvue de [ nté de MUSICIEN; atfreusement pau- 
und 8 re, Un EME | Le. j! monqua de tout, même 
anère turé ette  auclité - 1 Érents 
7 ."©) de l'indispensable ut trom . . ir | d’ 
est, de plus, ce qui fait le plus! Dé bofoué par un neveu sur) (Qlaire vision Pour obtenir la grâce d’une 
g norme de là Terme, ce qui | avoit reporté toutes ses : 
tinque plus particu oftfections, et qui ne lui témo On répète volontiers que la { RANDE MAISON 
érement gna en retour que la plus noîre | ie m mg cure fait pou 
la femme. 1 evrait-on pas plu- | x 
evons la mgratitude En dépit de tout tôt r- gr "y st -afié À Ve.| Vous, le maître divin, riche par. excellence, 
po ” cela, il était foncièrement bon, | ,ientée, évidemment poussée par Qui nous prêchez la foi, l'amour et l'espérance 
gr de pardonnant toujours, disont|les événements et les circonsian- Accordez-moi, Seigneur, une grande maison 
ne que ‘’sans la bonté on n'est quel ces. Mais ce qui ne cesse d'élon-| Ne bermettez jamais, qu'une incertaine flamme 
Une personne vroiment bon-|néont”, De OR dr rare Consume en vain mon coeur et dessèche mon âme 
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ouf e-la d'entend-on pas! bonté, porter en soi et sans im-|2Vec 1e pr "pages leur Qu'elle soit à la ville ou bien dans un village 
l 1 cnarme eur Deaute < 
bier vent dire Une telle! punité tous les défauts. Au Li ourire est à la mode, tou- ! Loin des grèves de sable ou tout près du rivage, 
a le actéere terriblement, contraire, cette vertu, bien cul tes les femmes l'ont adopté. Il Accordez-moi, Seigneur, une grande maison! 
prompe: QD SE F0 PO LONSS SE EP NRRRS, POUS CRE t seyant et c'est un puissant le-| Je n'aurai pas besoin de chantante volière, : 
+” Mais ele es! 0eme | ra à emeéliorer les Quires os Comme un clair soleil après | Ayant le gazouillis d'angelots en prière 
bonne évouét charitable,! pects de notre caractère: sion!une pluie Fo : chasse les | Accordez-moi, Seigneur, une grande anisäer! 
tumor s à P P art aquanc ines as venu à |! É d 
que L e beau a bon coeur, comment, en et- 4 x age de gere ie Je me souviendrai que les pauvres sont mes frères, 
s e tre jeune | fet, continuer à peiner les OÙ- | jouleurs, il soutient les énergies | Ma porte leur sera toujours hospitalière 
e e en mauvaise tête; |tres par notre conduite? Pour! et de sa lumineuse clarté le mon- Accordez-moi, Seigneur, une grande maison 
ause de son bon coeur, | répandre du bonheur autour de | de s'imprègne *, J'ai besoin d'air, d'amis, de lumière et d'espace, 
x nne tout ct ainsi | soi, on s'arrendera, on se per 1 se — PAL en O vous ui Sisiéieez Gux humains Voice GfÔCE, 
" P Cinbtaite maintenant pour conser sa | - à 
ectionnera, on fera Pre SO" | jeunesse, Il y a belle lurette qu'on | Accordez-moi, Seigneur, une grände maison 
artiste, |égoisme sans cesse renaissant, | > compris qu'ils ne faisaient illu- | * Jeanne GRISE. 
C C tôt dire grandion deviendra bon dans toute | sion à personne, Ce qu'on deman; | 
ge toit € nr nme |la force du terme de aux femmes, c'est une grâce | 
, : natureït se > F °U 1 " 2 . 
être ” t de son Et quoique je vous aie cité! naturelle mise en beauté par + Des fleurs à une étoile 
: à or ntr : nn exernple un pauvre être hu- |! me largement ouverte sur 1 
71 ; " ee tratése D ORAN “| horizons vastes. Les femmes bel- | 
onre e traduisait en a main, pour vous donner Un mMo-|jes ne sont pas celles qui se ma- 
tes de té, de dévouement, | dèle bien accessible, gardez-|quillent, se pomponnent, portent 
l'ommitié de vauté a fait} vous bien de ne pas regarder! to lettes et bijoux Les femmes 
aime ! ’ ntempo-! plus hout, vers Celui qui est!belles sont celles qui savent ai- 
{ s A PA e | l'ecconr de la bont | mer consoler, pardonner, s'ou- 
mi ne oder hors ras Asa À meme de 'a DOonte, El} tjier pour les autres, et prier. 
réborbatif Oue d'exc uses | qui, seul, peut vous aider à Les temps ont changé, une évo- 
n ourait pas eues pourtant! l'obtenir {lution s'est opérée c'est un fait, 
ce cher Beethoven pour s'en-| Alyne AUCLAIR mais <e n’est que la forme qui dif- 


Q.—Pourriez-vous m'indiquer 


une adresse où l’on fabriquerait | suivante. Faites fondre au bain-|mets qui ne raffolent pas d’une 
des tapis avec nos propres re- | marie une once de moelle deltarte succulente, aux fruits par 
tailles? MUGUETTE, boeuf, incorporez-y une cuiilerée | exemple. Pour les cordôns-bleus 
R-Je ne puis vous donner d a- | d'alcool et une cuillerée de pé- novices, voici quelques données |” 
éresse: c'est en consultant les an- | trole, battez le tout en crème, et|au sujet de la pâte à tarte, puis 
nonces du journal que vous trou- | frictionnez le cuir chevelu: avec|quelques recettes de ‘remplis- 
erez ce que vous désirez. Il y est | cette préparation. | sage savoureux”. 
pa istement ces jours-ci une| s | D'abord, pour obtenir une bon- 
petite annonce dans ce genre | Q—Auriez-vous la bonté de |7€ pâte, il faut de la farine à pâ- 
D | m'indiquer un endroit où je |tisserie, des ingrédients froids, 


Q.—Une maitresse de musi- 
que et de chant désirerait sa- 
voir où elle pourrait se procu- 
rer des vignettes des principaux 
chantres de Radio-St-Boniface, 
avec leurs noms, dans le genre 
de celles qui ont paru dans “La 
Liberté et le Patriote”, C'est 
peur en faire un sujet d'étude 
à ses élèves. RADIOPHILE. 

R Je vois 


ne o päs 


“ürectement 


moyen que de e © radio? Ne trouvez-vous pas qu'il 
au poste de radio CKSB a une bien belle voix? GRAN- |. Incorporez la graisse refroidi! MébnIliquE satbe de robes, 
e DE ECOLIERE. a la farine au moyen d'une four-| #8, 4 Be Se i MRC 
He : |chette jusqu'à ce que les plus |néral du Canadien National, M. R. C. 
Q.—Comment faire disparai - R—Il est Corse. Quant à sal' Jusq q p 
tre des petites rides qui se for- | belle voix, c'est matière de goût; | 870S morceaux ne soient plus que Mme John Stark, épouse du 
ment autour des yeux; je n'ai | bo moi, je n'aime guère une! la grosseur de petits pois et 
que «ix-neuf ans et je trouve | voix efféminée chez un homme bien couverts de farine; mettez voeux à Mlle Fontaine et à la compagnie Paramount. 
que cela me vieillit. Ces plis se PR le sel et le vinaigre dans une tas- | 2" rasé 
forment quand je ris. JEANNE. PAM se et ajoutez assez d'eau froide 
R ai + s plissez los véué e: Q—Quelle est la significa - pour remplit la tasse jusqu'à la 
jant est bien difficile d'em-| ‘°n de ces noms que vous en- | moitié: versez le liquide dans le 
pêche : les de se former. |! “vie? GRANDE ECOLIERE. mélange de farine et incorporez le 
Po dét e les effets. il faut R—Alain, harmonieux; Jean,|tout au moyen d'une fourchette | Quand on se rappelle les mil- 
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remède. Cependant, pour ne pas LOUISE froidir entièrement et cuisez en-|pas ce qu'ils veulent, qui n'ont 
aggraver in ment ce léger dé- - : PIE RP EL CRUEL A AN suite au four à 500° jusqu'à ce pas faim ou qui ne veulent pas 
faut, s eil votre épiderme| NOUVEAU LANGAGE que ce ren ir paille; une fois | manger parce qu'on leur a refu- 
afin q ne soit pa tr p Sec: Une | BOUR GUERNESEY q . le pâti serie & commencé À |sé le plat qui ne Jeur convenait 
peau sèche favorise les rides. | dorer, on peut abaisser la tempé | pas, on a là l'illustration en mi- 
° LONDRES — Le parlement de|'ature à discrétion} |niature de la situation économi- 
Q.—Pourriez-vous m'indiquer |l'ile de Guernesey discutera du Tarte aux cerises |que du monde: pénurie dans un 
un bon moyen pour empêcher la | remplacement du français, qui] 4 50 ARS le ….. | Pays ou un continent, abondance 
chute des cheveux? CURIEU- |est la langue officielle actuelle,| ‘.t- de cerises (Sans les noYaux) | Chez Je voisin. 11 n'en a jamais | 
SE. par l'anglais Le sous-comitél 22 t.. de sucre {fallu davantage pour provoquer | 
R--1l se vend quantités de lo-| chargé de préparer ce projet al 2 ©. 4 table de fécule de maïs |des guerres et des révolutions 
tions à cet effet, mais je ne sau-| prévu toutefois que, par respect | te se ÿ nn | Souvent on ne remarque la va- | 
rais vous en recommander une|pour la “tradition historique” 2 t. de farine |leur des choses que le jour où 
en particulier, Si c'est une pré-|certaines expressions et certains! Une Pincée de sel | l'on en est privé 
paration nestique que vous|mots français seront maintenus #2 t. de lait froid | Le pain et le beurre sont des 
l1# t. de lait chaud 
1 


d autre | 


| absolument | 
droits où l'on peut ainsi louer des 


désirez, on dit grand bien de la 


| ticulièrement durant la saison des 


fère, car de tout temps la fem- 
mé a été l'inspiratrice, et rien ne 
transformera la magie des choses 
telle que le Créateur l'a prévue, 
mais il faudra toujours de grands 
bouleversements pour nous des- 
siller les yeux 


LAURE, 
(La Presse). 


POUR FAIRE DES | 
TARTES PARFAITES 
Savez-vous faire des tartes à 
la perfection? C'est là toute une 
science qui a son importance, par- 


| fruits, car il est bien peu de gour- 


pourrais louer une toilette de 
fille d'honneur, pour une jour- 
née seulement? FLEUR AU- 
TOMNALE. 


R.--Je le regrette, mais j'ignore 
s'il existe des 


toilettes. 
L 
Q.—Quelle est la nationalité 
de Tito Rossi qui chante à la 


DE PLUS EN PLUS 
DE GENS 


en-| 


|un four trés chaud, une position 
favorable dans le four, juste as- 
|sez de liquide pour lier la grais- 
|se et la farine, la façon de rouler 
la pâte (aussi peu que possible). 
Voici une recette de pâte brisée: 
2-3 de tasse de graisse short- 
ening 
1 c. à thé de sel | 
2 t. farine à pâtisserie 
| 1e. à soupe de vinaigre 
| de l’eau froide. 


aliments tellement ordinaires que 


La valeur des choses 


| 
| 


| garnir 


oeuf is oi : | bien des enfants feraient la moue | 
Aa table de beurre {si on ne leur présentait qu’une 
1 c. à thé de vanille tartine pour leur goûter de qua- 


une croûte de tarte cuite. 
Faire cuire les cerises avec un| Ft pourtant ce même pain et ce 
peu de sucre, ajouter la fécule de | même beurre combleraient de sa- 
mais délayée avec un peu d'eau |tisfaction les petits affamés d'Eu- 


itre heures. 


servent aussi 
des céréales 
entre 

les repas! 


Voici une idée qui peut vous 
aider à épargner du temps et du 
travail: Servez des céréales 
Kellogg's non seulement au dé- 
jeuner, mais comme collation 
dans la matinée, au lunch ou au 


Le Kellogg's An . 

Wheat est du ble souper des enfants, et au cou- 
cosaplet canadies cher. All-Wheat, Pep, Corn 
plus délicieuse. En Flakes, All-Bran, Rice Krispies, 
flocons, grillé Bran Flakes et Krumbles sont 
prèl-a manger! « F d 

| PE Pages 4 fn tous faits par Kellogg's, la meil- 
aime sa saveur leure marque en fait de céréales. 


etc meuse 


ÉPARGNE DE TEMPS...DE TRAVAN DE COMBUSTIBLE! 


c. à thé de çlous 


s'ils ne sont pas capricieux, le 
| prix des choses, de toutes les cho- 
ses, des jeux comme du travail 

des bonnes actions qu'ils font 
comme des présents qu'ils reçoi- | 
vent, le prix du temps qui leur 

fera comprendre la valeur que 
peut acquérir la vie, c'est certai- 
nement leur apprendre des cho- 
ses utiles parce que c'est éveiller 


froide, et laisser cuire encore rope 
q . lques minutes. Refroidir à | Il faudrait la démontrer 
Délay la farine, le reste du| 
co où sous À Lei Du k aux enfant 
icre le sel avec le lait 1roi C'est cette valeur des choses 
Ajouter le lait chaud et cuire au|,;jeur cachée mais réelle que 
bain-marie, brassant continuel- | l'on devrait s'appliquer à démon- | 
ment. Ajouter lentement l'oeuf |{..,. aux enfants qui sont portés 
battu et cuire encore trois minu-4,,, gaspillage par leurs caprices 
tes. Enlever du feu, ajouter le| Il y a deux aspects principaux 
beurre et l'essence. Verser sur |e Ja question qu'il serait bon de 
es cerises placées dans la croûte | leur expliquer 
- her et LA 2 ir ex ier, 
de tarte Laisser refroidir avant} D'abord, la valeur des ali- 
ce servir [ments pour le rôle qu'ils jouent 
r i c a vie de l'é h n: pas 
Tarte chiffon | dans la vie de Ë al pa 
| mA | de force, par de travail, pas de 
312% t. de citrouille cuite lvovage nas mên d'an ment 
l't de sucre bn1 voyage pas meme amusements 
Re d'nied ei pour celui qui ne voudrait pas 
3 oeulis ess és career tiens 
1ly €. à thé de gingembre | 
| 


Coupons de rationnement 


à thé de macis : 
: mélangées | encore valides 


ce 


4 


li €. à thé a'épices 
2 ec. à thé de cannelle | Nul doute que tous les consom- 
| au goût mateurs se sont procuré le n 
t. de lait veau carnet de rationnement é 
croûtes de tarte mis au cours de la semaine du 9 
e bouill la citrouille jus- | septembre. Mais cela ne signifie 
qu'à ce qu'elle soit tendre. Ecra- | pas que le carnet de rationnement 
ser dans une passoire, Mélanger | no 5 n'est plus utile. Au contrai- 
« tasse de sucre brun avec les | re. Il contient encore des coupons 


s d'oeufs battus, les épices | valides que vous pouvez utiliser 
F 


et le lait. Faire cuire le'tout pen- Ainsi, le coupon de beurre R-21 
lant environ vingt minutes. Bat- | et le coupon de viande Q-4 deve- 
tre les blancs d'oeufs en neige | naient valides le 12 septembre 
avec le reste du sucre, et incorpo- | Il y a peut-être aussi dans vot 
e apidement avec la citrouil- | carnet des coupons de sucre que 
le. Verser dans des croûtes de }vous n'avez par eu l'occasion 
tarte cuites et remettre au four | d'employer et qui sont bons 
75° F Laisser dorer pendant | Donc ne détruisez pas votre 
dix munutles, Retïroidir et servir | vieux carnet. 


” bre 


e ! 


Les citoyens de la petite ville de Jasper, située au coeur des Ro- 
cheuses canadiennes, ont fait un accueil enthousiaste à Joan Fontaine 
et à quelque 135 membres du personnel de la compagnie Paramount 
aui se rendirent par train spécial pour tourner dans le parc national 
Jasper les scènes extérieures de “The Emperor Waltz”, film en tech- 
ie | nicolor qui aura comme vedettes Bing Crosby et Mlle Fontaine. Une 
4 hommage du président et directeur 


é- 
Vaughan, fut présentée à Mlle 


Fontaine (à gauche) à son arrivée en gare du Canadien National, par 
gérant 
| Vaughan avait de plus envoyé un message de bienvenue et de bons 


de Jasper Park Lodge. M. 


manger, il tomberait comme un 
arbre mort, et ce que cet aliment 
a demandé de travail à divers 
ouvriers pour parcourir le trajet 
qu'il a dù faire de son point de 
départ à son arrivée sur la table. 
Que de leçons de choses pour- 
raient alors se glisser dans ces 
courts exposés! 

Ensuite l'autre aspect qui de- 
vrait être porté plus souvent à 
lâ connaissance des-enfants, c'est 
celui du travail nécessaire du 
père pour procurer aux membres 
de la famille ce dont ils ont be- 
soin, mais surtout pour pouvoir 
et bons, 


pensables si 


Le rôle des parents 

Tout est neuf pour l'esprit de 
l'enfant. Lui apprendre à penser, 
à réfléchir, c'est ou ça devrait 
être le rôle des parents. L'argent 
ne vient pas tout seul, c’est le tra- 
vail qui le gagne, alors les ali- 
ments n'ont pas seulement la va- 
leur de l'argent que le marchand 
en a demandé, mais également 
du prix à cause du travail pater- 
nel qu'il a fallu pour les obtenir. 
Ici ce sont des petites leçons de 
vie qui peuvent se glisser au cours 
des explications. 


Apprendre aux enfants, même 


leur pensée et leur faculté d'ap- | 


préciation, qui ira peut-être jus- 
qu'à la faculté d’admiration, fa- 
culté qui devrait être cultivée da- 
Vantage chez les jet 
tainement par son dé- 
veloppement à diminuer le nom- 
de nos amortis 
Germaine BERNIER 
(Le Devoir), 


aerait cer 


Vous senter-vots CET 
déprimée PI/---- 
Ce bun médicament set trés aflcaes pour Le 
soulagement de la douleur et des sensations 
de tendon nerveuse, de (niblesse, d'irrite- 
bilré et à épuisement de ‘certains jours — 


quand elles s0D1 causées par le dérangement 
des limetions tLensuelles de La fecame 


LYOUA E PINABAM S Vista 


viaérai 


la table de ces mets indis- | 


L'attention 


Etant entrée 
peut restaurant, 
par une voix aigue. Cette voix 
i celle d'une femme sûrement in- 
telligente, et jolie à part cela, dé- 
plaisait Son expression était 
| pourtant élégante et sa pronon- 
ciation parfaite, mais, quel tapa- 
ge! En résumé, nous étions for- 
cés de donner notre attention à 


dans un 
lus intriguée 


un 


ie 


jour 


Le Thé de Qualité 


‘SALADA 


ORANGE PEKOE 


Pour vous qui avez des enfants 


Immense et délicat 


problème ; te que la vie n'est pas drôle et 


[Se Jeune phénomène, nous na-}que celui de l'éducation! Modeler | que vous êtes accablée de soucis 
vions absolument pas le choix. |j'âme et l'esprit d’un enfant, fai- Ne choisissez pas à votre gout 
| Un but poursuivi re de lui, jour après jour, un é- | exclusif les vêtements de votre 
| Attirer l'attention, voilà un but | tre loyal, conscient et bon, est-il | fille aînée, mais guidez son x 
| qu'insconsciemment, toutes les !tâche plus attirante? en tenant compte de ses préféren 
| femmes poursuivent. 11 se trouve Sous le fait même de cette no-|ces personnelles dans ce qu'elles 
plus d'une flèche à leur arc. C'est! ble entreprise beaucoup de pa-|ont de compatible ave s votres 
| ainsi que les grandes fillettes mes! rents succombent malheureuse- Ne comptez pas ex sivement 
| surent leur force à celle des gar-| ment à la tentation d'être trop |sur vos aînées pour surveiller, a 
|çons de leur âge. Leurs aînées | sévères. Ils deviennent, sans s'en | muse promener, habiller et dés 
| porteront des vêtements osés ou rendre compte parfois, de trop |habiller vos eunes enfant 
| excentriques, imitant en cela les | rigides mentors et, sous cette fé- Ne surcharge pas d'écharpes 
| artistes de la radio ou de l'écran. |rule, les enfants perdent toute! 4 4: cache-col les épaules de vo- 
| Dans les endroits publics, les! spontanéité, tremblent de dire|{te fijs en prétendant « va 
unes et lés autres parlerort fort, |ce qu'ils pensent, d'avouer leurs “attra er la mort Port se dlbor 
se moqueront de tout et raconte- | espoirs, se renferment en eux-| Apt , e dt AE 
ront à qui veut les entendre, leurs | mêmes. N'obligez pa « enfants à 
succès auprès de l'autre sexe. Na- Quelques conseils précieux pésser tous leurs jours de cong 
turellement, c'est souvent pure Pb Th ’ 1 de St à auprès de vo lors a l 
invention, mais tout le monde! M arm Rs niéeln "pe ie Mrbrallnl tie doute là 

rête re > . x p que »s consells "ui L an 
are l'oreille et chacun s'en ,a- | 4 Ces petits conseils n'ont, bien | 8nie de camarades de le à 
| x , i entendu, rien de formel, ils for Ne triomphez pa ns mesure 
{ La vraie manière ment le cadre très extensible à | quand votre enfant se t i\ 

On peut ainsi devenir le cen-|l'intérieur duquel chaque mère de | à nez avec le résultat d'une bé 
| tre du petit monde dans lequel famille développera ses concep- |se. Au lieu de la formule Je te 
| on évolue, mais on ne retiendra | tions éducatives | l'avais bien dit employ to 
pas, par ce ridicule, l'attention Ne répondez pas par princi- | mule [1 faut faire chacun ses 
{qu'on a captée pe — à toutes les questions que | propres expérienct celle te 
| Attirer l'attention nest pas un |vous posent vos enfants sur les|servira pour plus tard 
[mul pour une jeune fille, après | grands problèmes de la vie: “Tu 


tout, quand elle sait le faire de la 
vraie manière. Il faut remplacer 


nière de s'habiller 
lité vraie. 

On remarque si facilement les 
jeunes filles que leur discrétion 
devrait normalement effacer. 
est difficile de ne pas regarder 
et regarder encore les personnes 
distinguées que leur esprit de ser- 
vice met au premier plan. Il faut 
souvent se faire violence pour ne 
pas dévisager jusqu'à être impo- 
lis, celles encore qui savent s’ha 
biller ‘sobrement et avec goût, Et 
une personnalité qui n'a rien de 
copié, possède un cachet indéfi- 
nissable. 


et personna- 


Un art 
Attirer l'attention est un art 
que ne possèdent totalement que 
celles qui semblent vouloir l'i- 
gnorer, 
Laurette LARIVIERE. 
(Le Front Ouvrier), 


prit de service, goût dans la ma- | 


Il | 


es trop jeune pour comprendre!" 
| Essayez d'adapter votre réponse 


N'épouvantez pas vos enfants 
| en brandissant sous leur nez, à la 
moindre peccadille, l'épouvan- 
{tail du châtiment que leur infli- 
gera leur père quand il reviendra. 

Ne découragez pas sans cesse 


les petits, en leur disant qu'ils ne | 


font et ne feront jamais rien de 
| propre Ce serait les affliger d'un 
| regrettable complexe d'infério- 
rité contre lequel ils auraient 
bien du mal à réagir plus tard 

Ne promettez rien que vous ne 
soyez sûre de pouvoir tenir, 

Ne vexez pas exprès vos en- 
|fants en les accablant de sarcas- 
mes et de remontrances en pré- 


sence de leurs petits camarades, | 


|des moins de quinze ans, si vous 
|ne voulez pas perdre peu à peu 
|leur confiance. 

Ne soyez pas, chez vous, le “ra- 
|bat-joie” perpétuel, sous prétex- 


Avant de tenter'le lavage d'une 
robe ou d’une blouse de rayonne 
assurez-vous que le tissu soit vrai- 
ment lavable, Il existe plusieurs 
tissus de rayonne à robes qui se 
lavent bien, tandis que d’autres 
devraient toujours être nettoyés à 
sec, La meilleure méthode est 
celle recommandée d'après l'é- 
preuve faite au laboratoire et in- 
diquée sur l'étiquette. 

Lorsque vous achetez un arti- 


s'il peut être iavé, de quelle fa- 
çon s’y prendre pour réussir, Dans 
votre intérêt, lisez ces étiquettes 
attentivement. Ce sont les mar- 
ques de commerce de nombreux 
tissus de rayonne éprouvés du la- 
horatoire et jugés appropriés à 
l'usage courant, Conservez ces 
étiquettes pour y référer au be- 
soin. 

Un tissu de rayonne bien tissé, 
éprouvé et approuvé, ne devrait 
pas changer de couleur, de dimen- 
sions ou de texture pendant sa 


Robes et Does de rayo 


nne 


| durée normale si la méthode d'’en- 
tretien indiquée sur l'étiquette a 
été suivie à la lettre. 

Lavage à la main A noter: ne 
pas laver les vêtements plissés, 
drapés ou garnis de fantaisies, Le 
repassage en est trop difficile. 

A faire—1— Employer une 
{mousse au Lux, tiède, (juger au 
| degré de chaleur avec le poignet: 
|11: Presser légèrement le vêtement 
| dans la mousse. Rincer parfaite- 


cle de rayonne ‘mandez l'éti-| : 

r y 6 deman . l'ét ment; III: Essorer dans une ser- 
quette qui vous dira si le vête- viette de bain et sécher sur un 
ment doit être nettoyé à sec, ou | 7 . 

séchoir ou un cintre à la tem- 


| pérature de la chambre. 

|ter avec un pain de savon ni em- 
| ployer d'eau trop chaude: 11: Ne 
pas tordre, ne pas laisser tremper 
|et ne pas se servir d’eau forte: 
III: Ne jamais faire sécher sut 
un radiateur ou au soleil. La cha- 
{leur directe detériore la rayonne 
et les couleurs. 

| Laver les vêtements de couleur 
|séparément, Enlever les garnitures 
iqui déteignent. 


A ne pas faire—I-_Ne pas frot-| 


Ne vous moquez pas des idées | 


! 


| 


Iles flèches. Qu'elles s'appellent | à leur âge et à leur jeune intelli- 
|tact, discrétion, distinction, es- gence 


1 
ts 


TRANSFORMÉS 


Cp 
LS 


Roules à la viande 
“Magic’’ faits avec 
des restes de roti 


2 c. à soupe beurre mou 

LE restes de viande hachés 

2 c. à soupe oignon haché 

2 tasses farine 

4 c. à thé Poudre à Pâte ‘' Magic" 

Lé €. à thé sel 

4 c. À soupe shortening 

44 tasse lait ou moitié lait moitié eau 


Mélangez viande, oignon et beurre. 
Tamisez ensemble ‘les ingrédients 
secs, incorporez le shortening. Ajou- 
tez liquide pour faire une pâte molle. 
Renversez sur planche enfarinée et 
pétrissez légèrement. Abaissez à 4 

uce d'épaisseur et étendez du mé- 
ange de viande. Roulez comme gà- 
teau roulé à la gelée; tranchez, Cuisez 
sur tôle, à four chaud (475° F.) durant 
environ 14minutes. Servez avec sauce 


FABRICATION 
CANADIENNE 


@ En disant 


un mot 


vivace, vous dites 


es et qui ai-| 


Vivace est le mot des con- 
naisseurs pour décrire la saveur 
fraiche et animée du thé Lipton 

1 : . une saveur jamais fade ou 


tout! 


insipide ; ;: , qui à toujours du 


corps. Pour connaître une satis- 
faction suprême et un plaisir sans 
| rival, adoptez le thé Lipton, au 
goût vivace, sans tarder, 


| 
| 
| 


En 


Les poissons 
qui marchen 


Le Groenland, qu la plus 
zrande Île du monde, est encor® 
eu connu, Les explorateurs n'ont 
vuère visité que ses côtes. Cette 
contrée insulaire appartient au 
Danemark et les quelque dix- 
huit mille Groenlandais et Eski- 
naux qui l'habitent vivent sur 
une terre de glace. C'est vous di- 
| ne faudrait pas étre sur- 


est 


ee qui : 
: v. des découvertes que l'on Îe- 
t au cours des siècles à venir, à 
ntérieur de cette immense Île 


Entre bien d'autres pärticulari- 
4 le Groenland est le seul en- 
it de notre globe où certains 
(qui ont sans doute es- 
les eaux glacées des 
res manquaient de con- 
és et ont reus- 


tés 


issons 


PL 


t 
f na 
p 


£ ont essaYy 


à vivre sur terre 
L'explorateur danois Lange 
L pilot 
} k a découvert dans les re- 
r evtentrionales du Groen- 
; f 
petit poisson qui ” arche 
juatre paltes £ 
Cet extraordinaire animal ne 
« ” satatnir 
possède pas de vessie natal e 
ais des poumons. D'une beile 


ouleur verte, il ressemble de join 

ne grenouille. En réalité, son 
orps à la forme d'un fuseau L 
a la forme et la grandeur d'une 
sardine moyenne, d'une sardine 
qui, en place de nageoires, pos- 
sède sous le ventre quatre Pat- 


tes terminées par des pieds pal- 


E 


mes 

Les ÆEsquimaux du nord 
Groenland connaissent bien le 
poisson à pattes qu'ils appellent: 
Unagagkuk”. Beaucoup de tribus 
esquimaudes sont persuadées que 
eurs ancêtres descendent du na- 
gagkuk. Aussi se gardent-ils bien 
le molester, et encore moins 
le manger à : 
Si un Esquimau écrase par me- 


le 


de 


garde un nagagkuk, il tient pour | 
certain que, tôt ou tard, il lui ar-| 
vera malheur, ainsi qu'à sa fa-| 


i 
mille 


L'explorateur Koch a dû se ca- 


cher pour capturer et emporter | 


plusieurs de ces curieux animaux. 


Les biologistes supposent que | 


les poissons à pattes vivaient au- 
trefois dans une mer désertique et 
que quelques-uns réussirent 
passer sur terre, où ils trouvèrent 
de meilleures conditions de vie 
et évoluérent, c'est-à-dire que 
leurs branchies se transformé- 
rent en poumons et leurs nageoi- 
res en pattes. ; 

Les poissons à pattes recueil- 
lis par L. Koch sont actuellement 
au “Musée Océanographique de 
Copenhague” où leurs moeurs 
sont étudiées. 


Quelques conseils 


Ne renvoyez jamais à demain 
ce que vous pouvez faire aujour- 
a nul 

N'employez pas autrui pour ce 
que vous pouvez faire vous-me- 
me 

Ne déposez pas votre argent 
avant de l'avoir gagné. 

N'achetez jamais ce qui vous 
est inutile, sous prétexte que c'est 
bon marché É 

La Yanité et l'orgueil nous coùû- 
tent plus que la faim, la soif et 
le froid. , | 

Nous ne nous repentons jamais 
d'avoir mangé trop peu. 


SAVEZ-VOUS 


e Q.—A queile date l'Eglise ce- 
lébre-t-elle la fête de nos Saints 
Martyrs Canadiens? 

R-Le 26 septembre 


e Q---Quel Père s'est noyé en 
1625 dans les rapides qui sont de- 
“Sault-au-Récollet”? 


puis appelés 
R Le Père Nicolet Viel. 
e QC 1t s'appelaient au- 
trefois les | yades où sont si- 
tuées aujourd'hui les villes de 
Québec, Montréal et Trois-Rivièe- 
es 
R.—Stadaconé Hochelaga et 
Métabérout 
e Q.—Quelle fut la première ins 
stututrice canadienne? Qui etait 
1 mari? Pourriez-vous donner 
e nom de ses enfants? 
R---Marie Rollet. Son mari é- 
ait Louis Hébert, et ses enfants 
n naient Anne, Guillaume 


t Guillemette 


a 1 


oin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand | 


Les Trois Epis 


L'autre soir, dans un champ de blé 
Où l'on coupait la moisson mûre 
Comme en un rêve il m'a semblé 
| Percevoir un léger murmure 


Et j'ai vu trois épis dorés, 

| Couleur de miel ou de noisette, 
Qui, l'un contre l'autre serrés, 
A voix basse faisaient causette 


“Moi, disait le plus gros des trois, 
Je ferai farine si blanche 

Que je serai gâteau des Rois.” 
L'autre, un de ceux dont le front 
| penche 


Lui répondit sans vanité 

“Pour moi ce que j'ambitionne, 

C'est d'être un jour le pain qu'on 
donne, 


L'aumône de la Charité” 


Le troisième, avec modestie 
S'inclinant au bord du sillon 
“Moi, j'ai plus belle ambition 
Je voudrais, dit-il, être Hostie” 


Francis TROCHU 


TR dy ds 


de | 


| 
| 
| Rédigez une liste de poissons 
| divers, en remplaçant les traits 


| par des consonnes: 


1 — E— UI1 — 
2 Al——E—1:— 
3, — — O — 
4, E — — U — — E O — 
5 OU — O0 — 
6 D = dE 
7 —A———0—-E 
8 —A——]1—E#% 
| 9 A — — I — — 
19 —A— UE —EAU 
111 —_A—E— — 
112 — — UIl—-E 
Solutions: 
ES À requin; 2. aiglefin; 3. thon; 
| 4, esturgeon: 5. goujon; 6. bro- 


chet; 7. lamprole; 8. sardine; 9. 
achigan: 10. maquereau; 11: ha- 
reng; 


12. truite. 


! Le 20 septembre 

| Elie Gauthier, Ste-Geneviève, 

Louis Beaudreau, Ste-Rose. 

| Philippe Turenne, St-Pierre. 

| Alice Maynard, St-Malo. 

| Ernest Paquette, Thibaultville. 

| Philippe Smith, Cayer. 

| Lorraine Durant, St-Norbert, 

| Germain Fréchette, St-Malo. 

| Mathieu, Lavallée, St-Laurent. 
Germaine Lafantaisie, St-Malo. 
Claudette Labossière, Dunrea. 
Paul Brunet, St-Joseph. 
Jeanne Jacquin, Mankota, Sask. 

| 21 septembre 
Marcel Dufault, St-Lupicin. 
Lorraine Curtaz, Thibaultville, 

| Rita Fournier, La Broquerie. 
Louis Desrosiers, Ste-Anne, 
Elie Taudel, S. Junction. 
Marie Chouinard, St-Pierre. 

| 22 septembre 

| Rita Bertholet, Grande Clairière. 

|Jeanne d'Arc Delorme, St-Adol- 

|  phe. 

Roger Desautels, Ste-Anne. 

| Shirley Lilley, Haywood. 

| Thérèse Gour, N.-D. de Lourdes. 

| Yolande Beaulac, Mariapolis. 

| Dorette Dansereau, Letellier. 

| Luc Laroque, Letellier. 


23 septembre 
Simonne Gauthier, Thibaultville 
Marie Copet, Grande Clairière. 
Audrey Guilbert, Mariapolis. 
Henri Maynard, St-Malo. 
Cécile Dubois, St-Malo. 
Violet Keam, Lorette. 
24 septembre 
Denise Desrosiers, Ste-Anne. 
Ella Campbell, St-Laurent. 
Irène Dubois, St-Malo 
Roger Gagnon, Laflèche, Sask 
25 septembre 
mire Morin, Ste-Geneviève. 
Jeannine Delveaux, Ste-Rose, 
François Robert, Aubigny 
Keith Calder, Letellier 
Jeanne Larivière, St-Malo. 
Walter Ascoli, Woodridge 
Lorraine Desautels, Laflèche, | 
Sask 3 


26 septembre 

Denise et Denis Gauthier, 
Geneviève 

Dora Tardiff, Mariapolis 
Alphonse Roy, St-Boniface. 
Juliette Benjamin, St-Norbert. | 
Léandre Bisson, Dunrea | 
Léon Perras, Montmartre, Sask 


Ste- 


Le professeur NIMBUS 


| 
| 


Le monarque 
et l'artiste 


En 1515, dans une rue de Milan, 
le crieur allait procéder à la ven- | 
te du pauvre mobilier et de quel- | 
ques tableaux laissés par un pein- 
tre sans talent, mort jeune 


À quelques pas, sur le seuil de 
leur pauvre logis, sanglotaient 
les petits orphelins serrés contre 
leur mére. 

Vint à passer un gentilhomme 
français qui, à en juger par sa | 
mine, devait être un grand sei- | 
gneur. Il s'arrête, curieux api- 
loyé, interrogeant, À quelques 
pas de lui, un beau vieillard, sur 
un album, prenait rapidement un 
croquis de cette scène de pitto- 
resque misère 

“Léonard de Vinci!” murmu- 
rait la foule respectueuse, en dé- 
signant le vieillard. D'un coup 
d'oeil, celui-ci avait jugé la mé- 
diocrité des tableaux exposés 
Toutefois, prenant des mains du 
crieur une des toiles, et l'exa- 
minant avec soin: “Vingt ducats!” 
dit-il. 

Pour qu'un artiste tel que Léo- 
nard en donne une somme si é- 
levée, il faut que je tableau soit 
de haute valeur. Pensant faire 
une bonne affaire, des marchands 
poussent les enchères. Cent, trois 
cents ducats! La pauvre veuve 
n'en peut croire ses oreilles: que 
de pain pour ses enfants! “Cinq 
cents ducats!" crie le gentilhom- 
|me. Adjugé! La foule est émer- 
| veillée “Savez-vous qu cela ne 
| vaut pas un demi-ducat?” lui 
murmure Léonard de Vinci. 

“Je le savais Mon premier 

mouvement avait été de jeter ma 
bourse à ces malheureux, mais 
je vous ai vu agir et j'ai compris 
que la façon de donner 
mieux que ce qu'on donne. Vo- 
tre charité est d'un roi ...—C'est | 
peut-être que je le suis! — C'é- 
tait en effet François ler, le vain- 


| Nos Mots Cr 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RORILONTALEMENT : 
1—lelle qui écrit beaucoup de let- 
tres ÿ 
2—Ancien royaume s'étendant su 
versants des Pyrénées | 


les deux 
…— Caractère du style 

%—Intestins de l'homme — Buga- 
est 


4— Ensembles et 


dis ascendants 


des descendants d'une famille — 


Célébrer une fête. 


5—Ville de Hongrie — Femeile du | 


canard. 


Que Votre Règne Arrive! 


indigents, 
pouvons-nous faire meilleure cho- 
vaut | ciale du Coeur de Jésus, il faut!se que d'aller nous unir à la 


(Suite et fin) à 
À ce mépris de la Royauté so- 


un hommage réparateur. Et c'est 
à vous que s'adresse le Roi d'a- 
mour, familles chrétiennes. Jé- 
sus veut au foyer la place d’hon- 


L r 


CLR LI 


f—Poverre — Prit pour modèle — 

Fleuve de Fussie 

| 7-—Lfæumineuse papilionacée grim- 
parte Parcourra des yeux 

| #—Impératrice de Byzance — Mit 
en vera, 

dehors — 

: 


| — F'aisant mat aux 


2 
19— 


+ rente (abrév.) Nouvel- 
faite © rrivée 


ionnés quelquefois aux 
femmes sauvages 


1 VERTICALEMENT 

1—Pièces de bois, de fer, placées 
ent d'autres pour les Iifèr et 
les soutenir 

—\ ge d'u pays, d'un cap 

; des 

L ï francaise de Ibiza — 
Re ré 

i—Coup « 

i—Adverbe 
uf Par 


ps 


cieux — En deça 
Préfixe indiquant multiplica- 
1 d'une grandeur par un mil- 


1 Mhemin de halage Plat per- 
sonnage Ersemble der ascen- 
dunts et des descendants, d'une 
familie 

f-—Peines 

ÿ-Tallle la tête d'un arbre — Mi: 


niutres de la religiôn mahomé- 


Meur ‘ 
atlltude de prière. 
Te :battes (l'un l'autre), 


Statue en 


nous qui sornmes si 


{prière et au Sacrifice de notre 
| chef et de lui présenter nos hum- 
bles offrandes? Dans la commu- 
|nion, Jésus en personne nous vi- 


queur de Marignan, qui devait | neur; il veut y faire reconnaitre | site et nous fusionne avec Lui a- 


ramener en France l'illustre Léo- | 
| nard de Vinci. 


Les bêtes et les | 
tremblements de terre 


La terre tremble, à l'époque 
actuelle, sur de nombreux points 
du globe, Et grâce à un subtil 
|instrument, appelé sismographe, 
nous avons presque immédiate- 
ment connaissance de la secous- 
se terrestre qui s’est produite, 
| même à un endroit fort éloigné 
de nous. 


À On peut se faire une idée pré- 


cise de la délicatesse du sismo- 
| graphe si nous disions qu'il peut 
| percevoir le tremblement, si im- 
perceptible qu'il soit, communi- 
qué à la surface du sol par le pas 
d’un cheval marchant sur une 
route à plus de deux milles du 
sismographe. 

Eh bien! les añimaux sont, à 
leur manière, des sortes de sis- | 
mographes. C'est un fait obser- 
vé depuis fort longtemps qu’au 
{moins certains animaux peuvent 
prévoir les tremblements de terre. 

En Italie, par exemple, où ceux- 
ci sont fréquents, les lapins, les 
rats, les chevaux, sentent venir 
un tremblement de terre. 

A la Jamaïque, quelques heu- 
res avant la catastrophe qui ra- 
vagea Kingstown, voici trente 
ans, les mules de la garnison don- 
|nèrent de grands signes d'’inquié- 
tude. 
| Lors du tremblement de terre 
| de Talcahuano au Chili, tous les 
{chiens s'’échappèrent de la ville 
en hurladt, quelques heures a- 
vant la catastrophe. Les éléphants 
eux-mêmes ont donné des signes 
de frayeur à Lahore, aux Indes, 
| quelques heures avant un trem- 
| blement de terre. Au Japon, en- 
fin, lorsque les rats fuient une 
| ville ou un village, chacun sait 
ice que signifie cet exode en 
masse. 


sa royauté damour, Il a des pré- 
dilections pour le foyer qu'il a 
fait sanctuaire de vie, taberna- 
cle de travail et de prière, qu'il 
désire faire aussi trône vivant de 
son amour. Dans la grande bonté 
de son Coeur, Jésus veut lui as- 
surer d'innombrables bienfaits, 
‘Ne bénirai les Maisons où l'ima- 
ge de mon Coeur sera exposée et 
honorée, révèle-t-il à Ste Mar- 
guerite Marie. Grâces d'état, paix 
dans la famille, succès dans les 
entreprises, consolations dans les 
peines, sainte mort, pénitence fi- 
nale, voilà ce qu'Il promet à ceux 
qui Faurônt reçu.’ K: 

À Jésus qui frappe à la porte 
de. votre demeure, vous offrirez 
donc l'hospitalité, vous le rece- 
vrez avec joie et par votre fidé- 
lité vous le dédommagerez des 
injures et des outrages faites à 
sa souveraineté, qu'on refuse de 
reconnaître et de respecter. 

Et c'est là le but de l'Intro- 
nisation qui est la reconnaissance 
et l'acceptation de la royauté du 
Coeur de Jésus par les membres 
d'une famille chrétienne, recon- 
naissance affirmée et proclamée 
par l'installation solennelle de l'i- 
mage ou de la statue du Coeur 


de Jésus à la place d'honneur et | 


par la consécration spéciale des 
membres de la famille assemblés 
en présence du prêtre, mais réa- 
lisée par les engagements pris 
par la famille à ce même mo- 


ment, de servir et d'aimer Jésus | 


il le mérite par une généreuse 
obéissance à toutes ses volontés. 
Introniser Jésus c'est vouloir s’ins- 
pirer de son Evangile dans toute 
la vie quotidienne, c’est vouloir 
supprimer tout ce qui déplait à 
ce Roi bien-aimé. C'est une vie 


avec Jésus, sous le regard de Jé-| 


sus, qui veut samctifier le foyer 
en prenant part à nos joies com- 
me à nos peines, à nos travaux 
comme à nos délassements. La 
prière en deviendra comme l'at- 
mosphère habituelle, chacun con- 
fiant à l’Ami invisible ses désirs, 
ses projets, ses joies et ses épreu- 
ves et l'image toujours là, rap- 
pellera que c’est le foyer du Coeur 
de Jésus, invitera les membres à 
se rendre de mutuels services, 
les aidera à n'avoir qu'un seul 
coeur, qu'une seule âme. 

Le désir intime du Coeur de 
Jésus, comme le rappelle le R. P. 
Matéo, c'est de former des famil- 
les eucharistiques, çar l'Eucha- 


| ristie, c'est à la fois le Calvaire 
|et la Cène. Jésus mourant pour 


nous, Jésus se donnant à nous 
Le don suprême de son amour, 
c'est l’'Eucharistie, sacrifice et sa- 
crement. OH! si l'on comprenait 
la valeur de la messe, on n’en 
manquerait jamais une seule par 
sa faut : c’est la source intarissa- 
ble de vie pour nos âmes 
le don le plus merveilleux du 
Coeur de Jésus. Il s'offre chaque 
matin à son Père, pour tous ses 
petits enfants que nous sommes 
et qu'il aime tendrement: il re- 
mercie, Il demande, Il adore, 
crie miséricorde, Et parce qu'’Il 
est le Fils bien-aimé du Père, 
tout lui est donné pour nous 


C'est ! 


I] | 


| fin que nous n'ayons qu'une seule 
|wolonté. 11 s'agit de Lui donner 
notre coeur, Lui nous donne le 
Sien. Oui, la merveille d'amour 
c'est l'Eucharistie. 

L'Intronisation n'a pas d'autre 
but que de nous rendre capables 
de communier tous les jours, en 
nous gardant dans l'amour de 
Jésus par l’état de grâce. Femil- 
les chrétiennes, voulez-vous re- 
cevoir votre Ami divin, à la mai- 
son? Il faut alors Lui promettre 
de garder votre foyer contre le 
mal et contre le monde corrup- 
: ; ous _offrirez ation 
pour les profanations du diman- 
che, les sacrilèges, les intempé- 
rances, l'indécence des modes et 
les impuretés de toutes sortes qui 
déshonorent un foyer chrétien. 
Beaucoup, hélas, même parmi les 
baptisés, des privilégiés, se sont 
refroidis dans leur foi et leur 
amour; on est devenu mesquin 
pour Dieu; la prière se fait rare 


et combien mènent une vie désor- 


Coeur de Jésus. 
Familles chrétiennes, vous tra- 


à assurer la grande victoire du 
Coeur de Jésus et vous tous: vieil- 
lards, enfants, malades, âmes fi- 
dèles, âmes consacrées, le Bon 
Maitre compte sur vous. Travail- 
| iez pour la pius belle des causes, 
le triomphe de son amour, vous 


les attend toujours avec sa misé- 
ricorde; Il ne repousse personne 
et Il aime davantage les plus 
misérables. Entrez dans la grande 
croisade d'amour, d’une ampleur 
mondiale afin que bientôt appa- 
|raisse l’eube du grand jour ou 
non plus une foule, comme celle 
qui accompagna Jésus à son en- 
trée à Jérusalem mais le monde 
entier acclamera Celui qui est 
Roi et règnera par son amour, 


l 


| On commence le 
procès de béatification 
d'un jésuite espagnol 
| 3 

BAJADOZ, Espagne — On 
| vient de procéder aux premières 
| formalités en vue de la béatifica- 


{tion d'un jésuite espagnol, le P. 
| Tena Espinoza, mis à mort par 


| les Rouges durant la guerre civi- | 


le au soir de la Nativité de la T, 
1S. Vierge, le 8 septembre 1936. 
| Connu et estimé de toute la po- 
| pulation pour son zèle et sa gran- 
| de charité, le religieux bien qu'à- 


| gé et malade, fut traîné à travers | 


| les rues de la ville vers le lieu de 
| l'exécution. Plus d’une fois, à bout 
de force, il dut demander à ses 
bourreaux d'en finir, se sentant 


au cimetière, on lui offrit de lui 
laisser la vie sauve s'il voulait 
blasphémer. Il répondit par des 
louanges à Notre-Seigneur et c'est 
en s'exclamant: Vive 
Roi, et les bras en croix qu'il 
| reçut la décharge meurtrière. Un 
| des soldats, ému par son courage 


Et | refusa de participer à l'exécution. | 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa 


dans le soeur d'un grand nombre, | 


donnée, coupable, qui attriste le | 


vaillerez donc par l'Intronisation | 


prierez pour les pécheurs: Jésus, | 


incapable d'aller plus loin. Rendu | 


le Christ- | 


: Colonisation 


| Comités paroissiaux 
| d'établissement 


L'on ne conçoit guère qu'il soit 


| possible de mettre en branle un | 


|mouvement de colonisation d'en- 
vergure sans avoir préalablement 
procédé au recrutement des su- 
|jets. Ce travail est extrèmement 
important et ne saurait s'accom- 


|plir en un tour de main, car il} 


suppose la prise de contact avec 
| les aspirants, la sélection qui s'en- 
| suit, la fixation du lieu de l'éta- 
blissement et finalement, l'orga- 
nisation du départ. Etant donné 
que l'on veut de plus en plus 
choisir ies colons chez la classe 
| rurale, que l'on désire embrigader 
| aus®i des familles complètes, ,1 
| va de soi que le recrutemen! est 
| une oeuvre de patience, une en- 
| treprise de longue haleine requé- 
| : 

| rant beaucoup de doigté, de com- 
| préhension et de franchise. Com- 
|me chacune de nos quelque 1,200 
| paroisses rurales aurait avanta- 
|ge à établir annuellement bon 
|nombre de ses jeunes gens en 
ays neuf, on devine faciiement 
‘ampleur de la tâche du mission- 
naire-colonisateur 

| Mais, puisque la 
| devrait normalement intéresser 
tout le monde, il n'y a pas de rai- 
[son, semble-t-il, 
| puisse mettre sur pied dans cha- 
|que localité un comité qui eût 
| pour fonction l'étude du problè- 
tation des jeunes vers la terre 
Ce comité pourrait en 


! tablissement locales et 
Îles sur les propriétés abandon- 
nées ou inoccupées, pour ensuite 
diriger son attention vers les ter- 
res neuves et créer à la longue un 
mouvement continu de trans- 
plantation en pays de colonisa- 
tion. Aussi bien, il v aurait 
moyen, par son entremise, d’en- 
| courager la reprise des métiers 
| ruraux, la formation et l'entrai- 


campagnes déplorent de plus en 
| plus l'absence. En somme, il y 
aurait peu de problèmes affec- 
tant l'avenir de la jeunesse rura- 
le auxquels ce comité ne pour- 
| rait s'attaquer et probablement 
régler de façon satisfaisante. 

En définitive, c'est ce à quoi il 
faudra en venir si l'on veut réel- 
lement que nôs familles nom- 
breuses aiment davantage la ter- 
re, Ce sera aussi un moyeñ effi- 
cace d'endiguer l’exode rural qui, 
| à tous les ans, prive des milliers 
| de ruraux de leur indépendance 
et de leur quiétude, C’est en tout 
cas un aspect de la question de 
l'établissement qui vaut d'être 


étudié. 
Marc R. MEUNIER. 


Le Cardinal de Ho 


colonisation | 


pour qu'on ne | 


me de l'établissement et l'orien- | 


premier | 
| lieu explorer les possibilités d'é- | 
régiona- | 


nement de bons artisans dont nos | 


P? } 


PILULES 


m 


de femmes nerveuses ; 
ont su faire 
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La liberté de l’enseignement 
est menacée en France 


| PARIS — La presse catholique se fait l'écho du vote intervenu 
| récemment à l'assemblée constituante française, au sujet de la liberté 


de l'enseignement. 
| Il s'en est fallu de deux voix, 


écrit l'hebdomadaire Temps Pré- 


sent, pour que la Constituante n'inscrive dans le préambule la liber- 


té de l'enseignement. 274 représentants libres et démocrates s'y sont 


opposés, pour quelle 
Pour quel prétexte?” La nt 
re réponse qu'entrevoit Temps 
Présent est qu'on n'a pas voulu 
mettre la république dans l'obli- | 
gation logique d'accorder des sub- 
sides aux écoles privées. Quand 
on dit “privé” il faut entendre 
“confessionnel”, Or, dit Temps 
Présent, une loi excluant de l'é- 
difice des subsides l'école chré- 
tienne serait une loi d'exception | 
et la vraie démocratie ne le veut 
pas. 

Qu'on se donne seulement: la 
peine, d'ailleurs, de considérer la 
situation de l'enseignement en 
France, Les classes de lycées sent 
pléthoriques et le recrutement 
du corps enseignant est déficitai- 
re, L'enseignement privé a pris 
en charge un peu plus de la moi- 
tié de l'effectif scolaire du second 
degré, et un cinquième de l'en- 
| seigñnement primaire. Si donc du 
jour au lendemain, les écoles ca- 
tholiques étaient contraintes à 
caps leurs portes l'Etat serait 
| 
| 


incapable d'y suppléer. Ce serait 
pour lui une catastrophe. 

Ne pas vouloir subventionner 
les écoles privées serait un refus 
décidément inutile. On me dit que 
la cause de la démocratie et du so- 
cialisme est la même. Je ne vois 
pas comment. J'affirme, en tout 
cas, que ce n'est pas une grande 
politique réconciliante et cons- 


ngrie proteste 


contre l'attitude du gouvernement 


BUDAPEST — Au cours de 
lettres échangées avec le gouver- 


nement hongrois, S. E. le cardinal | 


Josef Mindszenty, primat de l'E- 
glise catholique en Hongrie, a 
menacé de sévir vigoureusement 
contre ceux qui décréteront la 
dissolution des associations catho- 
liques et mettront une telle mesu- 
re à exécution. 

Le gouvernement a récemment 
acquiescé aux demandes des Rus- 
ses au sujet de la dissolution des 
groupements de scouts et d’au- 


catholique. Les Russes ont égale- 
|ment demandé au gouvernement 
de donner des instructions au 
| clergé de ne pas se livrer à des 
“agissements fascistes”, Le car- 


“de ne pas avoir défendu l'hon- 
neur de l'Eglise catholique”, 


La correspondance échanzée 
entre le cardinal et le premier 
ministre Ferenc Nagy ainsi 
qu'une lettre du cardinal au 
lieutenant-général V. P. Sviri- 
dov, président intérimaire de 
la commission de contrôle al- 
liée, attestent le conflit gran- 


À la mémoire du 


R. P. Charlebois 


OTTAWA — D'après sa cons- 
titution, l’Associatien d'éducation 
doit tenir un cnagres général tous 
les deux ans. Normalement un 
tel congrès devrait avoir lieu cet 
automne, mais le comité exécu- 
tif a cru logique d'en remettre la 
| tenue À l'automne 1947. Plusieurs 
raisons, dont la session de la Com- 
mission royale sur l'éducation, 
militent en faveur de cette remi- 
se. L'Association d'éducation croit 
qu'il est opportun d'attendre plus 
de précision au sujet des dévisions 
de cette commission royale. 

L'Association d'éducation veut 
| garder vivante la mémoire du Pè- 

re Charlebois, O.MIL Peu de 

temps après la mort de ce vail- 
lant catholique et patriote, le co- 
mité exécutif a pensé aux moyens 
les plus aptes à rappeler son sou- 
venir. Après discussion et ré- 
| flexion, le comité exécutif, lors 
de sa dernière réunion, a décidé 
de confier à un sculpteur cana- 
dien-français la production d’un 
| buste qui perpétuera la figure de 
celui qui a travaillé sans relâche 
à la survivance des Franco-On- 
tariens. 


Valeur importante des 
coupons de ration volés 


TORONTO Les coupons 
rationnement qui ont étf voiles 
de divers centres de distribution 
de Toronto représentent prés de 
deux millions de livres de vian- 


| de, un million de livres de su- 
|cre et un demi million de livres | 
de beurre 


| En tout 19,800 livres de ration 
nement ont été volés mais 1,000 
d'entre eux ont été recouvrés. Ces 


| livrets furent pris dans cing égli- | 


| ses qui servaient momentanément 
de centres de distribution 

La police a offert une récom- 

pense de .$500 à quiconque pour- 


|rait fournir des renseignements 
| susceptibles d'amener l'arresta- 
| tion des coupables. 


| 
| seront éventuellement vendus aux 


| marchands qui pourront en dis-| 


poser plus facilement que les in- 
| dividus, 


tres associations de la jeunesse | 


| dinal a blâmé le gouvernement | 


de | 


La police prévoit que ces livrets 


dissant entre l'Eglise et le gou- 

vernement d'inspiration com- 

muniste et les autorités de l’oc- 
cupation soviétique. 

Cet échange de correspondan- 
ce a débuté par une lettre du car- 
dinal au premier ministre hon- 
grois dans laquelle il a déploré 
les accusations portées contre l'E- 
glise en rapport avec l'assassinat 
en plein jour de deux Russes, en 
juin dernier, à Budapest, 

(D'après une traduction de la 
lettre du général Sviridov au pre- 
mier ministre Nagy à propos de 
{la dissolution des groupements 
de la jeunesse catholique, l'offi- 
|cier russe accuse certains mem- 
bres du clergé d'incitation con- 
tre l'Union soviétique, sans tou- 
tefois imputer spécifiquement à 
l'Eglise ou au clergé en général 
la responsabilité des assassinats). 


Les alliés répètent 
les horreurs nazies 


Dans un article que vient de 
| publier le “Good Housekeeping”, 
un magazine des plus répandus 
aux Etats-Unis, S. Em. le cardi- 
nal Spellman, dénonce vigoureu- 
sement l'attitude inhumaine des 
Russes. En voici les premières 
lignes: ‘‘Les actes odieux perpé- 
| trés par les Nazis contre les Juifs 
sans défense, contre leurs voisins 
les Polonais, et les autres peuples 
qu'ils ont conquis, demeureront, 
{toujours comme un souvenir ré- | 
| voltant, C'est pour effacer de la 
terre un tel régime que les hom- | 
mes ont été appelés à s'enrôler, à | 
| semer la ruine et la mort. 

| “Mais c'est un symbole honteux 
| de la prétendue paix sous laquel- 
le nous vivons actuellement que 
ces horreurs dont les Nazis se sont ! 
|rendus coupables, les Alliés eux- | 
mêmes les répètent à l'égard de | 
{la Pologne, des pays neutres de| 
| la Baltique qui ne veulent que 
leur indépendance, de l'Allema- 
gne et de tous ces petits Etats 
|qui gravitent autour de la Rus- 
| sie”, 


Deux guérisons 
 miraculeuses enregistrées 
à Lourdes 


| Le bureau des constatations, 
| composé de 40 médecins et prési- 
| dé par le Dr Vallet, a déclaré que 
| deux guérisons obtenues au cours 
du pélerinage national de 1945 | 
| à Lourdes, ne sauraient être ex-| 
| pliquées par des causes naturel- | 
Îles. Les deux malades étaient at-! 
|teints respectivement de paraly-| 
{sie complète du bras gauche et 


| férieurs | 


de polynévrite des membres in-!# 


SO ———————————— 


ructive que la France opprimée 
ecevrait de libérateurs 

La question des subventions, 
d'aillsurs, est annexe, Il s'agit au 
fond de savoir l'éducation de 
l'enfant incombe à la famille ou 
à l'Etat. Quand les socialistes di- 
sent “il n'y a que le droit de l’en- 
fant qui ait un caractère sacré, 
n'est-ce pas exiger par un biais le 
monopole de l'enseignement laï- 


t 


I ses 


si 


| que et théoriquement neutre?” a- 


joute Temps Présent. 
Opposés à la liberté de 
l'enseignement 

“Ne nous trompons pas, pour- 
suit ce journal, 274 républicains 
qui ont refusé au peuple la liber- 
té essentielle, 274 socialistes qui 
ont rejeté, par opportunité poli- 
tique, un principe de justice s0- 
ciale sont effectivement 274 par- 
tisans du monopole scolaire qui 
ne veulent pas se lier les mains, 
Les communistes sont décidés à 
tuer la liberté de l'enseignement, 
ainsi que quelques “autres et les 
socialistes les laissent faire’, s'in- 
digne Temps Présent. 

Parlant de ce vote, la Semaine 
catholique du diocèse de Luçon, 
élève une protestation contre “la 
mise hors la loi” de la liberté de 
l'enseignement, et la brochure a- 
joute: “Ce vote nous inspire une 
immense tristesse, 

“Nous ne pensions pas, poursuit 
la Semaine catholique, à quelques 
mois à peine de la libération, que 
les Français déjà fatigués de la 
liberté, essaieraient de réinstal- 
ler sur notre sol un règne de to- 
talitarisme à l'honneur naguère 
sous d'autres cieux. Nous ne pou- 
vions pas nous attendre que les 
législateurs cherchent à retirer à 
nos compatriotes les droits re- 
connus à un citoyen de tous les 
pays libres du monde, Ce vote 
a néanmoins le mérite de la re 
té, le masque communiste est tom- 
bé. Nous sommes avertis, par le 
parti communiste même, que de- 
main il n'y aura peut-être plus 
place en France pour la liberté 
de pensée. Nous préférons le sa- 
voir, car nouF aimons mieux des 
adversaires osant se battre le vi- 
sage découvert, 


Proposition prématurée 


PARIS — La proposition du 
secrétaire d'Etat américain, M. 
Byrnes, faite à Stuttgart pour l'é- 
tablissement d'un gouvernement 
central provisoire allemand a été 
décrite comme “prématurée et 
imprécise” par un porte-parole du 
ministère français des Affaires 6- 
trangère 


Les Jeunes Filles 
Elegantes ont Toujours 
Paradol dans leur 
Réticule 

Elles savent que Paradol les souls- 
gera promptement du mal de tête et 


d'autres malaises, qu'il leur aidera 
aussi à enrayer un rhume. 


Une jeune fille écrit: ‘Avant de 
faire usage de Paradol, je souffrais 
tous les mois de douleurs presqu’- 
insupportables. C'est le calmant le 


plus promptement efficace dont j'aie 
Jaraais fait usage et qui ne laisse pas 
de désagréables effets à sa suite.’ 


DAR 


ADO 


soulagement de la douleu 


| une sérieuse maladie 


Aprés plusieurs graves maladies ou opéra 
tions le patient reste souvent très faible, ner. 


veux. déprimé 


A tous les convalescents qui ont besoin d'un 


tonique quelconque pour stimuler 
système nerveux affaibli, nous 


| Aux convalescents après 


= 4] 


et refaire leur 


recommandons les “Health and 


| Nerve Pills”’ de Milburn's. Elles leur faciliteront un prompt retour 
à la santé, et leur rendront le bonheur 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au 
convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. 


Prix 50 sous la bouteille, 6% pilules, chez tous les pharmaciens. 


| su1 la paquet. 


Assurez-vous que la marque d+ fabrique, un coeur rouge, est 


The T. Milbure Co. Limited, Toronto, Ont. 
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Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 


XXe ANNEF 


NDRL--La vie ust un per- 
petuel commencement. Pour lier 
cette année à la précédente, le 
COIN présente ceux “ui com- 
mencent La troisieme étape de 
la vie d'étude et s'orientent vers 
une carrière. L'an dernier, ils 
étaient “nos Finissants”. Yoici 
l'allocution du président de la 
ciruse qui les suit, prononcer 
lors du diner d'adieu, en avril 
dernier, On pourrait L: dédier 
aux “finissants” du cours pri- 
maire de l'an dernier qui, cet 
automne, “commencent leur col- 
lege”, 


‘ ne pas ce qu'il tou- 
‘ a tà e Joscn de Mais 
tre. L Pr wvhes de ière an- 
“6 ! di leurs aînés, ont 
é avec eux. Mai trop pres 
‘ naissant par trop 
+ déta isquera:ent de ne 
‘ aere dans toute leur 
É d événements COofr ‘ 
ce « ne les forçaient 
P e d'ensemble 1 le mei 
excellent a t 
6 ion ire 
} présente 
k ant € 346 
s ‘ e de k conventum 
t est le mot d'Hora- 
e De 
{ 
a à 
£: ez d 
Le : 
ceux qui 
faire le « 
L'a 1ance 
trouve dans le fait que leur clas 
e fut la première à faire la re- 
traite fermée dès la Versification; 
la première aussi à aborder l'é- 
tude de la philoscphie en Rhéto- 
que, Et quand le poste de Ra- 
dio-St-Boniface, ce monument de 
sagesse et d'audace, lancera ses 
nde nous nous rappelerons a- 
ec quelle audace et quel suc- 
ces nos Finissants ont orga- 
nisé là fameuse collecte des Collé- 
gien 
Deux d'entre eux commencérent | 
aux Eléments français à boire la 
sagesse du cours, Walter Szum- 
ski et Marcel Hamonic, Remi De 
Roo, malgré la maladie, ne voulut 


pas lâcher ses études. Ayant quit-| 
il | 


condisciples une année, 
rapa avec une sante enco- 
nlée l’année suivante. Est- 


par cette sagesse que 


te es 


ra 
re ét 
attirés 


ce 
trois 
audace élevée, se joignirent à eux 
tant de sagesse, voilà que, cette 
année 
fois interrompu son cours ne 
craint pas d'atterrir au milieu 
d'eux et de terminer ses études, 
avant de reprendre avec cette 
nouvelle escadrille son envolée 
vers l'avenir, 

Un groupe sage et uni: mais 


cette union n'exclut pas la va- 
riété. 11 y a la variété des carac- 
tères, Je me contenterai de rap- 
peler la plus évidente, celle des 
origines: une petite Société des 
Nations. Un polonais, un Suisse, 


flamand, un breton, un ir- 
] lais, deux éco$Bais (on ne nous 
les a pas ménagés). Il reste tout 


de même quatre bons canayens 
ajorité relative 
Vous vou savoir où sagément 


À s quelle direction 
porte l'audace de leur choix 


1946- 


"1. | dets 


jeunes gens de St-Boniface, | 
sages s'il en fut et inspirés par une | 


un äviateur qui avait deux | 


NUMERO 2 


1947 

| Il aurait pu devenir un général 
Sikorski, peut-être un marécha 
Pileudski. Mieux que cela, on l'ap 
pellera l'abbé Szumsk i la 
milice du Seigne N'e saluez 
pas moins l'ancien commandant 
des Cadets 

Il est devenu dans l'ayiati 

dés que l'on connut son rang dk 
caporal au COT.C. Bientôt les 
Péres reconnaissaient la compé- 


vou 
vou 


tence du militaire et ils ne 
|lurent point abandonner 
vice du pays la inconts 


valeur 


! ” 
4! de nous ouvrir les yeux au moins 


la-dessus 
Telle est l'équipe dont nous sa- 
luons le départ. Nous la suivrons 
des veux en attendant de partir 
nous-mêmes. Ils vont conquérir 
car ce sont des aviateurs 
d'altitudes: nous en avons même 
1 en costume! 
P un clair matin d'avril, l'es- 
cadrille ‘46 à appareillé L'#qui- 
Pilotes et obser- 


page était pret 


l'espace 


vateurs quittaient les casernes 
pour un grand raid. Dans les ap- 
pareil neufs, les nouveaux croisés 
frémissaient de jote 

Par un cleir matin d'avril, l'es- 
cadrille ‘46 a auitté le hangar. 


La nouvelle équipe s'est envalée 


le 


combat 


Roger DELAQUIS. 


mmcmerthf ntm 
CONJUGAISON 
DE LA SAISON 


tu entres, nous entrons! 


le ciel pur et frais Elle est | 


du jeune officier. Dés jors il de tous les environs 
ta au taff" de la maison et Vers le grand centre, 
descendit à l'étude des Petits, |! La jeunesse entre. 
comme surveillant Vieux tâcherons, 
Puis ayant connu tout 1 Frais moucherons, 
des dignités civiles, co La classe est désormais notre 
gloire militaire, il se retira sou antre... 
l'escalier pour terminer en paix re, tu entres, nous entrons! 
on cours et continuer celui di Entre-rimeur 
ses méditations. Sous le pas bru- chisenmihninnsslehl . 
yant des événements collégiaux MA FOURCHE 
dans l'écho de marches qui n'ont : 
pourtant rien de chopinesque Ma fourche ornait une quin- 
rêve d'un apostolat vigoureux où | Caillerie lorsque je l'aperçus pour 
il pourrait enfin parler avec l'é- | la première 1015 Elle était longue 
nergie et l'abondance d'un Wal-|et svelte, ses fourchons luisants 
ter Szumski. Avant qu'il monte | miroitaient au soleil. Un des four- 
en chaire, ses paroissiens feront | Chons était un peu plus court que 
bien de se redresser, ou alors ga- |] tres: cette minime parti- 
Îre à eux! Quant aux quêtes, elles ! cularité m'intrigua En tous les 
se feront régulières et fructueu-|cCas, Cest sur elle que je fixai 
ses, comme au Collège, mon choix. Je l'achetai 
Habitué par l'exercice des Ca- Mon premier soin fut de rs 
Walter part à la tête d'un| ver; avec mon canif, le nom de 
| : À son propriétaire sur le manche, 
Lung En effet, quatre autres| {és de la douille. Sans dou- 
Ds nus nt —— cpnelte, je l'aurais reconnue au gros 
| quelques-uns au pas durant la} noeud. Que ne D 9 
marche, La douceur et la préve-|M2nche, mais Pr re pre- 
hnce d'Omer éviteront bien des|<autions ne nuit Jamais, 
rm Les chose s’arrangeront Lorsque je m'en servis pour la 
lsürement avee un bon mot un! Première fois, je reconnus que, 
sourire irrévocable de Robert! malgré sa petite infirmité, elie 
| Baxter. Voyant toujours de plus allait fort bien: en effet, elle é- 


| haut, Robert enjambera aisément 
les petits inconvénients de la vie 
| Un jour Albert Sloan dévoiiera 
| tous les replis de son âme et chan- 
| tera l'épopée du célèbre peloton 

| Voilà pour le corps des aumô- 
niers. Voici à présent un corps 
d'officiers importants, plus dan- 


| escouade de mitrailleurs, Je veux 
parler des médecins Nous avons 
un bea 1 groupe de gens soigneux, 
|tous jiréparés pour l'apostolat 
méical 

Cette orientation ne se fait pas 
sans une douloureuse séparation 
Ainsi le séminaire et la faculté 
| de médecine briseront, pour quel- 
| que temps seulement je l'espère, 
l'union (malgré les contradictions 
apparentes de l’histoire) des deux 


| Pilloud. 

| Donc la médecine recevra qua- 

Ître candidats. Des gens sérieux. 
Du sérieux de tous les genres. Du 
sérieux... sérieux de Marcel Ha- 
monic: du sérieux à nuances ri- 
golardes de Télesphore, de Ma- 

| Xime ou de l’autre Marcel. La 


plume alerte d'un Robert animera | 


ses rapports médicaux et pourra 
égayer un coin de chronique uni- 
versitaire, 

Passons au corps de génie. Jus- 
|qu'àa date, tous pouvaient croire 
que Maurice Bibeau deviendrait 
|chauffeur, Il a toute l'expérience 
| voulue-et non voulue. Mais son 
| talent ira se garer dans un l&bo- 
| ratoire de chimie. Très bien. Le 
| seul danger que j'y vois, c'est le 
| tempérament explosif de Mau- 
| rice. S'il fallait que James y soit 


gereux, disent les malins, qu'une | 


tait bien balancée, nétait pas trop 
pesante et glissait facilement dans 


la main, 


Je me rappelle qu'une fois, en 


| descendant dans un fossé avec une | 


| charge de foin, la charge vacilla, 

puis lentement, versa sur le côté. 
|Quand la charge s'était mise à 
| basculer, ma fourche avait glissé 


chons me caressa au passage, Ca- 


resse un peu violente, car elle me| 


en bas, et quand, à mon tour, je| 
fut projeté avec elle, un des four-| 


fit une strie douloureuse à la 
| jambe 
| Au temps des battages, ma 


fourche, qui peu à peu avait per- 
du son lustre primitif, 


| d'un mouvement rythmique, pres- 


qu'inconsciemment à force de le} 


en Philosophie? Pour couronner | âmes-soeurs de Walter et Marcel | faire, je prenais une ‘“bottine” de | 
| grain et la jetais dans le batteux. | 


Uné après l’autre, un espace ré- 


m'était 
encore l'instrument premier. C’est 
avec elle que, toute la journée, 


| gulier entre chacune d'elles, elles 


| pénétraient dans les rouages in- 
|térieurs de la machine qui tous- 
ait, grognait et finissait par cra- 
cher à l’autre extrémité un jet de 
{paille continu, et par un conduit 


[compense du fermier, ainsi in- 
|demnisé pour toutes les péines que 
[lui avait occasionnées la culture 
| du froment. 
| Un soir, en rentrant dans la 
| cour, ma fourche glissa de la voi- 
ture et passa sous une roue. Un 
|craquement sec, Sautant à terre, 
je vis qu'il n'y avait plus rien 
à faire; le manche était bel et 
bier cassé. Sa carrière était finie. 

En mijotant intérieurement tout 
ce qu'elle avait fait pour moi, je 


se | aussi! 
Nous sortons de la guerre: j'ai Mais James Stanners n'y sera |la portai à la forge pour en faire 
bien envie de les faire défiler | pas. Il a vu mieux, et il veut de- | arracher de la douille le bout cas- 
comme un peloton. D'autant que! venir une personnalité en vue. I1| sé du manche. Un souvenir. 
ir chef et président est un mi-|croit à juste titre que la carrière | Guy LABOSSIERE. 
litaire d'expérience, |d'opticien est utile, et se promet! Méthode, juin 1946, 
nee 
+ 
- 
’ 


Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
n'est Slater 


spécial, rendait un riche flot de, 
| grain au teint doré. C'était la ré-| 


li. … ee 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Survivant 


Le R. P. Hugo Lassalle, SJ. 
supérieur de tous les Jésuites au 
Japon, est un des rares survivants 
de la catastrophe atomique de 
Hiroshima. 11 estime que le cen- 
tre de l'explosion a eu lieu à 600 
verges de l’église où il était sta- 
tionné. 11 fut blessé par des éclats 
de bois et de vitre, mais il se por- 
ta immédiatement au secours des 
blessés 


Churchill deviendrait 
une base militaire 


OTTAWA — L'avis que le dé- 
partement du Transport a reçu du 
gouvernement de retirer ses e- 
quipes d'entretien à l'aéroport 
de Churchili, Man., porte à croire 
que ce port de la baie d'Hudson 
deviendrait une base expérimen- 
tale de l’armée et de l'aviation. 

Les représentants du départe- 
ment du Transport ont reçu ordre 
de fermer l’aéroport qui fut cons- 
truit durant la guerre à un prix 
élevé. La station météorologique 
sera maintenue. 

Peu après cet avis, des rumeurs 
ont circulé à l'effet que l'armée 
|et l'aviation s'établieraient là du- 
rant l'hiver, afin de procéder à 
des manoeuvres et à des expé- 
riences. 
| La situation de ce port est pro- 
| pice à l'établissement d'une base 
qui servirait à des expériences 
sous le froid glacial. De plus un 
chemin de fer y a accès et des ca- 
sernes et autres établissements 


encore, 


construits durant la guerre y sont} 


Congrès de la 


Canadienne-Française 


| 


| Le dimanche ler septembre à 2 h. 30 de l'après-midi Mns la 

| salle de la Légion à New Westminster eut lieu vert du de 

| xième congrès annuel de la Fédération Canadienne-F caise de la 

{Colombie-Britannique. Les différents cercles de \ er, V t ini 

LP : à un coût minimum 


jria, New Westminst M 
iterni étaient tes 


| président de la Fédération 

| la séance. 

Après le chant “O Canada | 
| prière fut dite par le R. P. Meek, 
{curé de la paroisse française de 
| Vencouver. Le président fit une 
| brève allocution et remercia tous 
tles membres d'être venus en s! 
{grand nombre Ensuite procé- 
|da à l'élection d'un secrétaire 
[pour je congrès Mme Isabelle 
| Burnada fut élue secrétaire, Mme 
[G. Térrien assistante-secrétaire 
| et M. Pierre Vedel, correspondant 
| de presse | 
| Suivit, la lecture du rapport fi- | 
|nancier de l'année 1945 lu par le 
| secrétaire de la Fédération. Mme 
| Burnada proposa un vote de re- 
merciement au secrétaire pour le 
beau travail accompli durant l'an- 


reprèser 


on 


! 


née, Il y eut ensuite la lecture 
du rapport de chaque cercle. On 
ne peut qu'admirer et féliciter les 


membres de cette grande organi- 
sation qui se nomme “Fédération 


Canadienne-Française de la Co- 
|lombie Britannique” pour leur 
| dévouement à la cause française 


et catholique. Que de travail et 


de péine il a fallu pour mettre 
sur pied et maintenir en bonne 
voie cette belle oeuvre. Les cana- 
nadiens se heurtaient partout à 
des éléments hostiles à leur lan- 
gue et à leur foi. La bonne enten- 


te et la coopération de tous vin- 
rent à bout des difficultés et main- 
tenant la Fédération Canadien- 
ne-française de la Colombie Bri- 
tannique est assise sur des bases 
solides. Elle peut braver toutes 
les tempêtes qui ne feront que la 
| fortifier, 
Trois comités furent ensuite 
formés: Résolution, élection, cons- 
|titution. Ces trois comités déci- 
| deront des questions posées par 
les délégués. L'après-midi se passa 
|à entendre les résolutions appor- 
|tées par les différents cercles. A 
5 h. 30 le congrès fut ajourné 
| pour repréndre le soir à 7 h. 30. 
Dans la soirée d'autres résolu- 
tions furent entendues. La jour- 
|née se termina dans une ,atmos- 
| phère de cordialité et de bonne 
entente et tous se quittèérent pour | 
| se rencontrer le lendemain à 2 h, 
SE 


| 
| 

| TL A] “ ù 
Magnifique succès du pèlerinage | 
| | 


annuel à Lisieux, 


| le succès triomphai du pelerinage 

annuel de Lisieux, Sask, du 8 
| septembre dernier. 

La température était plutôt in- 
certaine, avec temps couvert et 
averses de temps à autres. Ce- 
pendant le nombre des pèlerins 
était égal à celui des années pré- 
cédentes. 

C'était le dix-septième péleri- 
nage annuel, cette année. Nous 
avons eu toutes sortes de tempé- 
ratures et toutes sortes de cir- 
constances durant <e laps de 
temps et, d'année en année, nous 
avons pu enregistrer un succès 
croissant. C’est évident que la 
confiance en Sainte, Thérèse de 


Saskatchewan 


la Saskatchewan, quelques-uns | 
n'ont pas craint de faire plus de 
150 milles pour venir prier la! 
Petite Sainte, 

Toute la matinée, cinq prêtres | 
[ont entendu les confessions et| 
| distribué la Sainte Communion. 
A 10 h. 30, S. Exec. Mgr Joseph 
Lemieux, O.P.,, notre évêque de 
Gravelbourg, a pontifié avec 
grande solennité, 

Le R. P. Martin, franciscain de 
Régina, prêcha en français à la 
|messe pontificale; en allemand 
{à 2 h. 30 p.m., et en anglais à la 
{cérémonie du couronnement de 
| Sainte Thérèse à 4 h. 30. Ce pré- 
| dicateur de grande renommée 


IEN_ COLOMBIE-BRITANNIQUE 


Winnipeg, Man 


Fédération N 
PRETS PERSONNELS 


Mis | 


30 dans la r salle afin de pro- 


céder à l'élection du noveau co- 

nr: <> {us provincial pour Lorsque vous négoziez un 
Voici le résultat des élections CHOISISSRZ LE MODE DE emprunt à la Banque 

qui eurent lieu dans l'après-mid PAIEMENTS QUI VOUS Royale du Canada, vous 

On 2 me 100; ETéepent, CONVIENT LE MIEUX empruntez au coût le plus 

LC NO ES) | eu vs | bas possible. Par exemple, 

G. Térrien, de Victoria, 2eme vice- ht ges pour un prét de $100 rem- 


+ ; empruntez chaque mois 
président, M. Jos Gagnon, de Van- : boursable en douze verse- 


couver; secrétaire, Mme I. Bur- 9 25rur6 moi 99.25 ments mensuels, les frais 
0 se Ni — Me : ne Vs 12 2.15 de banque ne s'élèvent qu'à 
ver; Conseillers: M. J.-B. Goulet 6 8.48 $3.25. Le tableau ci-contre 
de Maillardville: M. P. Landry, 12 4.30 vous donne d'autres exem- 


2.91 


de Port Alberni, Mme R. Gerard- 18 ples de la modicité du coût 


EE D a À a à mere € 16.96 de ces prêts. Vous pouvez 
Vallée, de Port Alberni £ 12 8.60 emprunter pour diverses 
La séance fut clo 5 h. 30 18 5.82 fins personnelles—comptes 


4.43 
33.92 


24 
6 


de médecins, frais d'hôpi- 
taux, consolidation de det- 


e banquet 
dans la sal- 


A 7 heures eut li 


de clôture du congri 


» de l'hôte issell à New West à 
rh nt Ê gars “2 . L = ; 12 17.21 tes, paiements légitimes à 
2 € Sc e 141 17 11 2 
et l’on sentait que la gaieté “fran- 18 11.64 rencontrer—-en vous adres- 
çaise” y régnait 24 8.86 sant à l'une de nos succur- 
Après le bénédicité dit par 1 ale ù urs 
. ÿ | AL TES L PR L'Hüet dt incl ddds: D sales. Des endosseurs ne 
M, Arles Chéreme présenta t paiement mensuel sont pas nécessairement re- 
ATANL \eramywy rese a © : 
les nouveaux membres de l'exx quis. 
cutif et remercia tous ceux qui 
étaient venus assister pendant ces 
deux jours aux débats 
Des discours furent prononcé 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


par le R. P. Meek, de Vancouver 
le R. P, Girouard, de Maillard 
ie, le R. P. Phelan, de New West- 
minster, M. le sénate Blais, de 
Vancouver, M. Vallée de Port Al- | 
berni, Mile Duplessis, de Duncan, | 
Mme G. Térrien, de Victoria, Mme 
Burnada, de Vancouver, M. Léon 
Goguillon, président du cercle de 
Vancou Parmi les invités 
d'honneur on remarquait: M. 
Charles Claudon, Consul äe Fran- 
ce à Vancouver, et Mme Claudon, 
le R, P. Serrurot, O.M.I. de Fort | 
Smith, N.W.T, | 

Après le souper il y eut un pro- | 
gramme musical. Mme G. Robin- 
son nous chanta la “Sérénade de | 


ur 


Genève de nouveau 
capitale des nations 


Tosselli”” accompagnée au piano | GENEVE — La suggestion vou- 2—La Grande-Bretagne et la 
par Mme Dessaire, Mme Mar- | lant que les Nations-Unies se! France favorisaient dès le début 
chand nous fit ensuite entendre | transportent de Lake Success, | l'établissement en Europe et sont 
un extrait de Carmen et “Les | N.-Y., à Genève semble gagner | probablement encore de la même 
Cloches du Hameau”. M. E. Cha-| de plus en plus d'appui à la con- | opinion 

bot nous joua plusieurs beaux so-| férence de paix de Paris et ici 3—A la réunion de Londres, 
los de violon. Mme I. Burnada | et, maintenant, Genève a une bon-|le Canada, a voté pour que les 
chanta “La Cruelle Berceuse”.|ne chance d'être une fois de pius | Nations-Unies aient leur siège en 


La chanson toujours populaire de 
tous les canadiens ‘Alouette’ fut 
entonnée par toute l'assemblée, 
La soirée se termina au chant de 


I1 nous fait plaisir de publier | fiées. Au nombre des pèlerins de | “La Marseillaise”. 


Tous les membres se quittè- 
rent pour retourner dans leur 
foyer. Ce congrès demeurera ins- 
crit dans la mémoire de tous ceux 
qui eurent le bonheur d'y assis- 
ter et de voir tout le travail ac- 
compli durant un an. La Fédéra- 
tion continuera à grandir et à en- 
rôler dans ses rängs de combat- 
tants des nouveaux membres. Sué- 
cès aux vaillants défenseurs de la 
langue française et de la foi ca- 
tholique dans la Colombie Britan- 
nique. 


le quartier général de l'organis- 
me mondial de paix. 

Lorsqu'on voit les immeubles de 
l'ancienne Société des Nations, 
qui serait le foyer des Nations- 
Unies, on s'étonne que l'organis- 
me ne soit pas venu ici d'abord 
au lieu de s'entasser dans la 
Church House, à Londres, et dans 
le Hunter College, à New York. 

Voici les raisons qui militent en 
faveur d'un changement: 

1.—La Russie, qui s'opposait à 
ce que iles Nations-Unies s'éta- 
blissent en Europe à sa première 
réunion à Londres parce que Ge- 
nève était “infectée” par l'échec 


de la S.D.N. ne s'oppose plus à 
| 


une telle décision. 


Europe et l’on croit qu'il prendra 
encore la même attitude 

La Russie a maintenant établi 
des relations diplomatiques avec 
la Suisse, pour la première fois 
depuis 12 régime tsariste, et fait 
de grands efforts pour s'emparer 
du commerce suisse, 

Les immeubles sont maintenant 
la propriété des Nations-Unies et 
peuvent être occupés en moins 
d'un mois, On ne peut comparer 
| es immeubles à ceux de Londres 
| ou New-York, 


Sans la pacification des esprits,é 
la paix internationale ne peut 
être qu'une chimière 

Cardinal GERLIER. 


l'Enfant-Jésus augmente partout.| nous a fait ressortir ce fait que 

Nous avons demandé aux pè-|]la Petite Thérèse a atteint un 
lerins de bien vouloir signer un|très haut degré de perfection et 
régistre tenu à cette fin et en|de sainteté tout en 1ie faisant 
parcourant les adresses nous a-|rien d'extraordinaire, mais en ai- 
vons noté des visiteurs de la pro-| mant Dieu. Les grandes péniten- 


vince de Québec, de l’Ontaric, des 
Etats de Michigan, du Minnesota, 
du Montana et jusque de Vancou- 
ver. Il est certain que ces person- 
nes ne sont pas venues dans l'Ou- | 
est spécialement pour aller au 
pèlerinage à Lisieux; le plus plau-| 
sible est qu'elles sont en prome- | 
nade chez des parents qui demeu- | 
rent en Saskatchewan et qu'elles 
ont dit: “Puisque nous ne som- 
mes pas trop éloignées, nous dé- 
sirons voir ce qui se passe dans 
une journée de prières par ici”, 
Elles ont dû être grandement édi- 


Maillardville, C.B. 


Mariage 
Kostika—Yargeau 
Un mariage à double anneau eut 
lieu le samedi matin 7 


lardville, C.-B., lorsque Mlle Ar- 
mande-Marie-Anne Yargeau, fil- 


geau, 1026 rue Brunette, unissait 


Mme Frank Kostika, de Lake 
Como Rd, New Westminster. Le 
R. P. curé, F.-X, Teck, officiait 

Mme Arthur Chéramy était or- 
ganiste et les solistes furent: Mme 


septem- | 
bre à 10 heures dans l'église de | 
Notre-Dame de Lourdes, à Mail-| 


le ainée de M.et Mme Henri Yar-| 


sa destinée à celle de M. Fran-| 
çois Kostika, fils aînée de M. et | 


{ces sont impossibles pour plu- 
| sieurs; mais il n’y a personne qui 
ne peut pas aimer Dieu à l’exem- | 
ple de cette Petite Carmélite. 


Son Excellence a bien voulu 
adresser quelques mots en fran- | 
çais et en anglais. Après avoir 
parlé de Sainte Thérèse, il insista 

our exhorter les fidèles à déve- 
lopper davantage les pèlerinages 
à Sainte Thérèse de l'Enfant-Jé- | 
| sus à Lisieux, Sask. 
| C'est bien consolant de voir que 
|même entre les offices publics, | 
|le Sanctuaire se tient rempli de 
| personnes qui prient avec ardeur | 
| et sans amour propre, 
| Ah! qu'il fait bon, comme le di- | 
| sait M. le curé Rodrigue Lussier, | 
|de passer une journée de pèle- 
rinage à Lisieux, Saskatchewan, | 
où il est agréable de rencontrer | 
des amis, de trouver de bons re- | 
pas et de s’amuser paisiblement | 
entre les heures de prières inten- | 
ses et de dévotions émouvantes. | 
La journée se termina par la! 
présentation d’un film parlant: 
“King of Kings”, 
|  Daigne Sainte Thérèse de l'En- | 
fant-Jésus nous apporter et l'a-| 
mour de Dieu et l'amour du pro | 
chain et par ce moyen la pacifi- 
cation du monde en prédisposant | 


T. Filiatrault, Mme J, Faucher.!les hommes à se rapprocher, à 
Mme C. McDonald et M. Victor | Sentendre, à s'unir et à s'aimer 
Miller. Le chant et les morceaux | en Dieu pour donner au monde 
de‘ musique furent exécutés à |entier, une paix véritable et du- | 
| merveille | rable. | 

La mariée entra dans l'église Au choeur nous avons remar- | 


| 


au bras de son père, dans sa lon- 
gue robe de satin blanc avec en- 
colure ‘“sweetheart”, Son grand 
voile de tulle brodé était retenu 
par une couronnette de fleurs: elle 
tenait un bouquet de roses et de 
gardénias. 

Les filles d'honneur, Milles Thé- 
rèse et Bernadette Yargeau, 
soeurs de la mariée, portaient de 
longues robes accordéon en crêpe 


qué: $. Exc. Mgr Lemieux, O.P 


évêque de Gravelbourg, le R. P, 
Martin O.F.M. le KR. P. McGrath 
C-S.SR., de Mosse-Jaw, le KR, P.| 
Josaphat Magnan, OMI, rec-| 
teur du collège Mathieu, de Gra- | 
velbourg, le R, P. P.-A. Joyal,| 
| O.M.I, visiteur des écoles de la 
Saskatchewan, le R. P. C. Des- 
hayes, OMI., M. labbé Morin, | 
maître de cérémonies et chance- 


| celanese, rose saumon, avec voile | lier de Gravelhourg, MM. les cu- 

| rose de chapelle retenu par une/|rés Latendresse, Moquin, Fush, 
couronne de fleurs. Leurs bou-| Goedde, Boudreau et Ducharme 
uets étaient composés de glaï- 


| sante a 
|chestre Jos 


euls blancs et de reines-margue- 
rite mauve. 

MM. Joe Kostika et Alphonse 
Knapp étaient les garçons d’hon- 
neur. 

Il y eut diner à l'hôtel Russell, 
de New Westminster, et une ré- 
ception le chez les parents 
la mariée et une soirée dan- 

la salle Roma, où l'or- 
Fsucher fit les frais 
la musique 
Les mariés partirent en voyage 
de noces à Bridal Falls C.-B. A 


soir 


de 


de 


leur retour, ils résideront à 438, 
Marmont Rd, Maillardville. 
Parmi ies invités de l'extérieur, 


on remarqu la famille Albert 


Yargeau, de Calgary, Alta. 


Chassez la DOULEUR 


+ 


SLAPLLLL 


L'entreprise qui vous emploie, même si alle exploite 
une grande usine parfaitement outillée, peut très bien 
avoir besoin d'argent liquide. 1! s'écoule souvent plu- 
sieurs mois avant que ses produits soient finis et 
vendus et qu'elle puisse rentrer dans ses fonds. Entre- 
temps, il lui faut, chaque semaine, payer les salaires. 


LE CRÉDIT BANCAIRE COMBLE LA LACUNE 


Tous les jours, des entreprises industrielles empruntent aux banques, afin 
de prévenir toute interruption dans le travait des ouvriers, dans le DL 
nement des machines et dans l'écoulement des marchandises, Le crédit 
bancaire peut être affecté au paiement des frais courants pendant que les 
produits sont en voie de fabrication, à la constitution de stocks de matières 
premières ou à l'achat de pièces de rechange. Lorsque les produits finis ont 
été vendus et payés, l'emprunt est remboursé. 


Les cultivateurs, les pêcheurs et les marchands entreprenants utilisent 
tous le crédit bancaire, afin de pouvoir faire face à leurs besoins financiers à 
court terme. Ainsi, votre banque aide les Canadiens à maintenir leurs entre- 
prises en pleine activité, à profiter des occasions favorables qu'offrent es 
marchés, au pays et à l'extérieur, à développer leur production. Et cela se 
traduit par un plus grand nombre d'emplois, par une plus grande abondance 
de biens et par un niveau de vie plus éievé pour vous et vos compatriotes, 


Cette annonce est commanditée par votre banque 


Vinripeg, Mon., 20 sept. 1946 


NUMERO MI 
Quand Raymond descendit de sa chambre, il 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


LA LAMPE ARDENTE 


par DELLY 
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rouva Mme Berthe occupée à chanter un duo a- | 


ec Ferdinand. Elle avait encore une belle voix et 


a basse de Daubrey ne manquait pas d'agrément. | 


. président, enfoncé dans un fauteuil moelleux, 
en se tournant les pouce: En même temps 
rue Raymond, par une autre porte, entraient A- 
iane et Paule Cette dernière s'extasia sur la voix 
le Ferdinand, à qui Mme Evennes fit aussi force 
ompliments. 11 les recevait avec cetle assurance 
l'homme satisfait de lui-même qui impatientait 
ecrétement Raymond 

Comment peuvent-elles avoir quelque sympa- 
hie pour ce personnage?” songeait-il d 
Pendant le diner, il parla peu. occupé sürtout à 
udier les nouveaux hôtes des Grands-Sapins. Le 
résident, peu loquace et dyspeptique, buvdit de 
eau et mangeait à peine. Son visage maigre, en- 
favoris grisonnants, £ardait à demeure 
xpression aimable et approbative. Il était 
le notoriété, au Palais, que le président Daubrey 


coutait 


sdré de 


ne « 


avait pas été comblé des dons de l'intelligence, | 
mais qu'on ne pouvait trouver d'homme plus ac- | 
ommodant, toujours de l'avis de chacun et de | 


ous et répanéant libéralement l'eau bénite de | 
On disait encore que de hautes protections | 


our 
avaient, seules, fait parveni: aux fonctions qu'il 
veupait de façon assez banale, sans que son mé- 
rite eût aucune part à une si brillante carrière, De 
tout cela, M. Daubrey s'inquiétait peu 
nuait de présider les audiences avec la même in- 


différence aimable et de soigner :n estomac, qui | 
sensible et | 


l'inquiétait. Pour sa femme, nature 
tempérament maladif, il avait été un ds ces doux 
despotes dont l'égoïsme suffit à empoisonner une 


existence, Quant à ses enfants, il leur laissait de- 


puis longtemps liberté absolue et disait agréÿble- | 


ment à ses amis: “J'en ai fait des consciences li- 
bérées. Rien ne les gênera dans la vie, ces deux 
petits-là!" 

Le système donnait déjà des fruits en Ferdinand. 
Quant à Ariane , 

Ariane, c'était encore le 
regardait, assise près de lui, causant et riant, Le 
rose pâle de sa robe semblait rendre plus douce 
encore sa peau mate. Quand elle s'animait, ses 
yeux prenaient un éclat qui éblouissait. Elle mon- 
trait une gaieté franche et très jeune. Raymond 
songeait: 

“Elle doit être encore honnête et droite, Mais 
que deviendra-t-elle, abandonnée à sa seule rai- 
son? Pauvre enfant!” 

En face de lui, Ferdinand Daubrey étalait sa 
large carrure. Il posait, comme l'avait dit tout à 
l'heure Raymond à sa cousine, Se sachant très 
écouté, il parlait beaucoup, avec agrément d'ail- 
leurs. Au contraire de sa soeur dont tous les traits 
n'étaient qu'expression, les siens restaient impas- 
sibles. L'ensemble de sa physionomie eut paru très 
froid sans quelques lueurs vives, parfois aiguës, 
d'autres fois caressantes, traversant le regard in- 
telligent auquel le jeu habile des paupières don- 
nait un attrait d'énigme. 

Mme Berthe écoutait son hôte avec un visible 
plaisir. Paule aussi, d'aillzurs. Elle souriait aux 
propos spirituels du jeune avocat, sourire assez 
banal, du reste, ne différant guère de ceux qu'el- 
le adressait à d’autres hôtes, Mais Raymond — il 
ne s'expliqua pas pourquoi — en ressentit une 
impatience qui confinait à l'irritation 


CHAPITRE 11 

La lumière qui se mourait enveloppait les vieux 
murs roussis de ia chapelle des Saints et avivait 
la pourpre des digitales dressées dans les crevus- 
ses, si nombreuses, que l'antique sanctuaire parais- 
sait destiné à crouler dans un temps peu éloigné. 
L'ombre semblait plus profonde, en revanche, sous 
le porche ogival vers lequel penchaient les bran- 
ches d'un orme séculaire, La façade étroite, ornée 
de sculptures naïves, s'éclairait de lueurs mouvan- 
tes chaque fois qu'un léger coup de brise dépla- 
çait le feuillage à peine jauni encore. 

Ces jeux de lumière et d'ombre semblaient beau- 
coup plus occuper Ariane, assise sur l’une des é- 
normes racines jaillies du sol, que le dessin com- 
mencé tenu entre ses mains distraites. À ses pieds, 
Aby dormait, Il se dressa tout à coup, flaira le 
vent et jeta un rauque aboiement auquel d'autres 
répondirent, 

Deux épagneuls accouraient, suivis à longue dis- 
tance par Raymond en tenue de chasseur. De loin, 
il salua la jeune fille, qui lui criait: 

— Le carnier est-il garni? 

— Très garni! 

— Tant pis, féroce massacreur! 

Les chiens se frottaient contre elle, quêtant des 
caresses. Elle les leur distribua avec libéralité, en 
riant des coups d'oefñ méfiants que leur jetait Aby. 


mystère 


* 


I] conti- | 


Raymond la | 


Raymond mit à terre son carnier et s'approcha | 


d'elle en demandant gaiement 

— Vous dessinez la chapelle des Saints’ 

- J'essaie. La façäde est charmante dans sa naï- 
veté. Regardez 

D'un geste, elle l'invitait à prendre place près 
d'elle, sur un prolongement de la racine. Il s'as- 
sit, après avoir appuyé son fusil contre le tronc 
le l'orme, Sur la deme d'Ariane, il lui donna 
son avis et quelques conseils. Puis il lui raconta 
ie la chapelle avec une spiri- 


1€ 


inde 


les vieilles légendes « 


tuelle originalité à laquelle se mêlait de la poésie, | 


car il sentait qu'Ariane était capable de compren- 
e-c1. 
Les mains crc 


ire cell 
isées sur ses genoux, elle l'écou- 
tait, l'interrogeait. Quand les feuillages se dépla- 
çaient, une lumière fugitive frôlait ses cheveux. 
éclairait son visage attentif, ses veux qui avaient 
la douceur veloutée d’une corolle de fleur. 


- Comme vous contez bien! On sent que vous 


aimez ce pays, ces vieilles traditions. Vous devez 
ètre un convaincu, F 

Il sourit avec un peu de malice 

— Vous n'en êtes pas persuadée encore? 


Son regard se perdit un instant dans la profon- | 


deur assombrie du petit porche. Puis elle dit pen- 
sivement: 

…— Il serait bon de croire à quelqu'un, à quelque 
chose . ., à la bonté, à La justice, à l'amour, à n’im- 
porte quoi ,., 

Raymond eut un regard de vive surprise 

— Comment, mademoiselle, vous en êtes là? à 
votre âge? 


| 


— Avec l'éducation que j'ai reçue, on a déjà vé- 
cu à vingt ans, Je n'ai plus d'illusions. L'humanité | 
est une très laide chose, la vie une perpétuelle 
tromperie, la mort . .. 

Elle frissonna. Son épiderme rosé parut blémir, 
et Raymond crut voir ses yeux se voiler d'une om- | 
bre tragique 

— La mort est le but, et c'est la nuit. La nuit, 
le rien, après avoir vécu, pensé . . . après =voir été | 
moi. C'est affreux, n'est-ce pas? 

Le dessin avait glissé de ses genoux sur l'herbe | 
qui couvrait le sol autour de la chapelle. Ses mains ! 
se joignaient, un peu nerveusement. Avant que | 
Raymond eût ouvert la bouche pour répliquer, | 
elle ajouta vivement: | 

— Mais non, vous ignorez cela, vous. La mort | 
n'est pas pour vous la fin de tout. Vous espérez | 
vivre encore après, vivre mieux, surtout. C’est une ! 
force pour supporter l'existence, Mais je ne l'ai | 
pas. Alors, je me demande ce qui me soutiendra, 
le jour où quelque grande souffrance comme cel- 
les dont le monde est plein viendra me visiter à 
mon tour. | 

Depuis cinq jours qu'Ariane se trouvait aux 
Grands-Sapins, Raymond n'avait vu en elle qu'u- 
ne jeune fille très gaie, infiniment spirituelle, ai- | 
mant le mouvement et la distraction. Il n'était pas | 
préparé à découvrir l'âme anxieuse et déjà lasse | 
qui se révélait ainsi à lui, Sa surprise fut perçue | 
par Ariene, qui sourit avec un peu d’ironie mélan- | 
colique. { 

— Je vous étonne? Vous pensez à mon habituel- | 
le gaieté? Flle est naturelle chez moi, et c’est très | 
heureux, Mais elle ne im'empêche pas de réfléchir | 
beaucoup et de sentir ce je ne sais quai, ce vide, | 
cet affolant mystère d'incertitudes et de ténèbres. | 
Elle ne peut faire non plus que j'aie des illusions 
sur la vie. 


Raymond, tout à coup, se sentait pénétré de com- 

ssion devant cette jeunesse en fleur déjà lasse 
e l'existence avant presque d'en avoir goûté, mo- 
ralement desséchée par une éducation sans idéal 
et une connaissance trop précoce de la vie. Il dit 
avec émotion: 

— Vous êtes à plaindre, mademoiselle! Je ne 
supposais pas que, sous votre sourire, existât ce 
désenchantement. 


Elle secoua la tête, et des points lumineux dan- 
sèrent sur ses cheveux. 

— Oh! beaucoup d'autres sont ainsi, bien certai- 
nement! Nous ne savons d'où nous venons, où nous 
allons, Entre-temps, nous vivons, nous goûtons 
quelques brèves jouissances, nous souffrons — tout 
cela pour quoi? La vie est incompréhensible, dé- 
cidément! 

— Bien moins pour moi que pour vous, car j'y 
vois un but éternel. 

— Oui, c'est vrai, vous ne pouvez me compren- 
dre. 

Elle le regardait rêveusement. Comme ses yeux, 
parfois si rieurs, pouvaient renfermer de graves, 
profondes pensées! 

— Je vous comprends, car je me rends compte 
que, sans ma foi, je serais comme vous. 


— Parce que, vous aussi, vous ne sauriez vous 
contenter de jouissences passagères, de joies fu- 
gitives. Il vous faut de l'éternel, Votre croyanee | 
vous en promet, tandis que moi, je n'ai en pers- | 
pective que d’éphémères bonheurs, tels qu'il en| 
échoit sur la terre. Et c'est trop peu pour une na- 
ture comme la mienne, qui voudrait embrasser 
toute la vie, qui voudrait s'appuyer à quelque| 
grande force spirituelle pour ne pas choir dans 
toutes ces bassesses de l'existence, 

Elle se levait, tout en parlant, et Raymond fit 
de même. Devant eux, la façade de la chapelle se 
couvrait d'ombre. Les digitales, à peine touchées 
par la lumière qui s'évanouissait, devenaient d’un 
rose plus doux. En passant sur la lande, la brise 
apportait le parfum des bruyères et toutes les sen- 
teurs de la forêt proche, couleur d'ambre et de 
rouille, au-dessus de laquelle se couchaïit le soleil. 

Ce reflet, semblable à un or fluide, arrivait 
maintenant jusqu'à Ariane, se répandait sur la lé- 
gère robe blanche, sur les boucles des cheveux et 
le jeune visage ardent qui s’offrait à l'air du soir. 
Vers cette lumière prête à disparaître, les yeux 
se levaient avec une pathétique expression | 

} 


tente ou de désir. 

Raymond la considérait avec une pensive émo- 
tion. Ik pressentait en cette jeune âme une valeur 
morale plus grande qu'il ne le supposait d'abord. 
Celle qui avait dit naguère qu'elle ne craignait 
que la souffrance du coeur devait être une nature 
profonde et sensible sous un scepticisme de surface. | 

Tout à coup, elle leva les épaules et tourna vers 
son compagnon un visage tendu, un peu sardo- 
nique. 

— Quelle sottise de ne pas prendre tout simple- 
ment de l'existence ce qu’elle a d'agréable, sans | 
se préoccuper du reste! C'est le système de mon 
frère. 11 a bien raison, au fond! 

— Ne dites pas cela! Vous ne le pensez pas! dit | 
fermement Raymond 

— Le sais-je? 

Sur cette brusque réplique, Ariane se pencha 
pour ramasser le grand sac de cretonne qu'elle 
avait posé à terre avant de s'asseoir, Raymond la | 
prévint et le lui présenta. Elle le remercia distrai- | 

| 


| 
1 
0 


tement et tendit la main vers la chapelle. 

— J'aurais voulu entrer là. Qui a la clef? 

— Le curé de Séverac. Je pourrai lui demander 
demain de me la prêter. Mais je vous avertis que | 
l'intérieur est dans un état déplorable et qu'il ne | 
subsiste à peu près rien des sculptures qui l'or- | 
naient autrefois. | 

— Alors, c'est inutile, Le vandalisme m'a tou- 
jours attristée, comme la marque d'un esprit bas 
et stupide que la beauté, l'idéal exaspèrent | 

Elle resta un moment songeuse, les yeux fixés | 
sur la chapelle, puis elle sourit en regardant Ray- | 
mond, | 

— Je vous ai retenu là et retardé, alors que vous 
aviez certainement hâte d'aller vous reposer et 
changer de vêtements. Mais je suis très égoïste. 
C'est encore un résultat de mon éducation, Les 
beaux mots sonores de solidarité, de fraternité, 
restent vides de sens pour moi, petite individua- 
lité qui ne me reconnais aucun devoir, mais seu- 
lement le droit de prendre mon plaisir où je le 
trouve. | 


(A suivre) | 


|noyeau, de fort rendement, 


| vent bien, se cuisent très bien et 


LU | 


À na 8 


Ce bateau de 5,000 tofhes a été commandé à Vancouver et sera 


mis en service en 1948, 


| affecté au service de la côte du Pacifique. C'est un navire à passa- 
| gers qui coûtera environ $3,000,000 et on espère qu'il pourra être 


Progrès enregistrés dans 


la culture des 


dans les Prairies canadiennes. 
a surtout visé depuis vingt 
Cor un abricot rustique 

imaté et il s'est fait quand 


L'abricot est un nouveau venu | 
| 


ans 
et à 


tions agronomiques des Prairies 
ont pris part à ces travaux: le 
North Dakota Agricultural Col-| 
lege, Fargo; la University of South | 
Dakota, Brookings, South Dako- | 
ta; et la Station expérimentale 
fédérale de Morden, Man. Ré- 
cemment, les stations horticoles 
provinciales de Brooks et de 
Strathmore, Alberta, ont fait un 
certain nombre de sélections 

Jeux espèces ont exclusive- 
ment été employées pour ob-| 
tenir la rusticité nécessaire pour 
les conditions de l'Ouest. Ce sont 
l'abricot de Sibérie (Prunus si- 
bérica) et l'abricot de Mand- 
chourie (Prunus mandshurica), 
déclare C. R. Ure, de la Station 
expérimentale fédérale de Mor- 
den, Man. Les résultats obtenus 
jusqu'ici indiquent que l'abricot | 
de Mandchourie réalisera vrai- 
semblablement la combinaison de 
rusticité et de qualité désirée. 

A la station de Morden, l'abri- 
cot de Mandchourie est celui qui 
a donné les meilleurs encoura- 
gements. De* nombreux croise- | 
ments ont été faits entre l’abri- 
cot de Sibérie et les variétés 
Moorpark, Stella, Scout, Sophia 
et Wenachee, mais sans donner | 
de résultats très encourageants| 
On a cultivé un grand nombre de 
plants F2 provenant d'un croi- 
sement de Sibérie et Moorpark 
à Morden au moyen de graines 
obtenues en 1935. De ces sujets, 
une sélection de M601 a recut| 
un numéro de contre-épreuve. | 
Aucun des autres semis n'a sus- 
cité d'enthousiasme à la station, 

Le meilleur croisement obtenu 
de Morden doit être désigné sous 
le nom de variété Scout. Il s’agit 
d'un semis de Mandchourie sé- 
lectionné en 1935 et baptisé en 
1937. Parmi les variétés baptisées 
qui sont rustiques à Morden, c’est 
celle-ci qui a obtenu le plus de 
points dans les épreuves de cuis- | 
son. C'est un fruit de belle ap- 
parencé, bien savoureux, sans 
De 
nombreux semis de Scout ont 
porté des fruits depuis 1940, Par- 
mi ces sujets, il y a des sélec- 
tions d'avenir qui sont présen- 
tement en expérimentation. La 
plupart des arbres sont forts et 
rustiques. Les fruits se conser- 


sont égaux ou même supérieurs | 
au Scout. La majorité des semis! 
portent des fruits sans noyau, u 
abricot de couleur claire, à chair 
ferme, bien que parfois sèche, 
de forme oblongue et légèrement | 
aplatie, et de qualité passable. 


abricots 


Ils gardent bien leur forme à 
la cuisson. Un lot de semis ob- 
tenu de graines achetées en Mand- 
chourie par l'intermédiaire de 
l'URSS, a donné un dif- 


|même de grands progrès dans ce | férent de fruit. Les arbres obte- 
| court espace de temps. Trois sta-| nus de ces semis sont élevés, 


étalés et rustiques. Les fruits sont 
généralement ronds, dans la plu- 
part des cas, la chair adhère au 
noyau, très juteuse, quelque peu 
filamenteuse et a une tendance 
à s'amollir à la cuisson. 

Le progrès le plus récent a 
été accompli en croisant Scout 
et MeClure. On espère beaucoup 
de plusieurs semis provenant de 
cette combinaison. Ces fruits sont 
plus gros et nombre d'entre eux 
sont meilleurs comme fruits à 
dessert que le Scout. Au cours de 
l'année dernière, trois sélections 
ont reçu les numéros de contre 
épreuve M602, M603 et M604. 
M604 est le plus bel abricot sé- 
lectionné jusqu'ici, à Morden, 
L'année dernière, le fruit avait 
un diamètre de 1% de pouces et 
portait une couche de chair de 
Lo pe d'épaisseur. La couleur 
de la chair est orange rougeûtre, 
la texture est ferme et fine et 
le fruit est sucré. Une fois cuit, 
cest un produit riche, sucré, au 
goût agréable et on le considè- 
re excellent. Les sélections M602 
et M603 ne sont pas aussi réus- 
sies que M604, mais sont supé- 
rieures au Scout pour la“qualité, 


Prix plus élevés pour 
dindons et volailles 


La Commission des prix et du 
commerce annonce que depuis le 
3 septembre, les prix maxima de 
gros des dindons de la qualité A 
dans toutes les zones seront de 
2,2 cents la livre, plus élevés que 
ceux demandés pendant la pério- 
de de la mise en boîte de 1945 
(novembre-décembre). 

Ces nouveaux prix maxima 
s’appliqueront toute l’année et 
seront moins élevés de 14 cent 
que le prix maximum saisonnier 
le plus élevé antérieurement en 
vigueur. 

Les prix maxima de gros en 
1945 ont varié de 35% à 39 cents 
la livre, selon les zones. 

Les fonctionnaires de la Com- 
mission ont signalé qu’antérieure- 
ment, les éleveurs en avaient mis 
un trop grand nombre sur le mar- 
ché au début de l'automne, ce qui 
avait provoqué une rareté à Noël. 

On a également revisé le ta- 
bleau des prix maxima des pou- 
lets à rôtir et à frire de toutes les 
qualités, et on atténuera la ré- 
duction annuelle de 3 5-8 cents 
la livre, pour la période de mise 
en boîte. Cette nouvelle réduc- 
tion s'appliquera par degrés sur 
une période de trois mois. 


Marché aux oeufs 
(soutenu à Winnipeg 
WINNIPEG — Ce marché v- 


toujours soutenu, et la demande | 
des ca es À Gros et Movens | 


nements locaux. Toutefois, cette | 
situation s'est quelque peu amé- 
liorée 
A ette de la C.-B. Les oeufs 
de la catégorie B s'écoulent très | 
lentement, et il n'y a pas de de- | 
mande de la catégorie C, sauf | 
pour l'alimentation des établisse- | 
ments de décoquillage. Les arri- 
vages accusent une augmentation 
|de 3 p. 100 sur la semaine pré- 
cédente; on ne croit pas qu'elle! 
résulte d’un accroissement de | 
| production, mais plutôt d'une ac- | 
cumulation pendant la moisson. | 

Prix cotés par les commerçants 
aux producteurs pour les oeufs! 
non classé: À Gros, 42: Moyens, | 
40; de Poulettes, 32-36; B, 28-29; | 
C, 22-24, livrés. 

Les arrivages de volailles sont 
encore languissants, et tous les| 
établissements opèrent sur une 
échelle réduite. ix payés par 
les commerçants aux expéditeurs | 

ur les volailles vivantes: Pou- 
ets, plus de 5 livres, 21: 3-5 ri 
vres, PTE de | cp 21: | 
les, plus de 5 livres, 18: 4-5 livres, 
16; moins de 4 livres, 14. | 


Le phrèthre ainsi | 
que le roténone 
gardent leur utilité 


Bien que le DDT se soit montré 
un agent puissant pour la des- 
truction des mouches et des in- 
sectes, le pyrèthre et le roténo- 
ne, ces deux substances si bien 
{connues employées dans les pul- 
vérisations agricoles et domesti- 
ques, sont loin d'avoir été sup- 
plantés. En fait, ils constituent 
des munitions de guerre qui sont 
devenues rares pour les civiles 
au cours des hostilités. Du reste, 
nous sommes sur le point de les 
retrouver en quantités normales 
dans le commerce. 

Le pyrèthre également connu 
sous les noms divers de poudre 
persique et de fleurs de Dalma- 
tie, selon leur origine, provenait 
tout d’abord de Dalmatie, en 
Yougoslavie, mais après la pre- 
mière grande guerre, le commer- 
ce en fut monopolisé par les Ja- 
ponais. Plus tard une fleur de 
haute qualité a été développée 
dans la colonie britannique de 
Kenya en Afrique, et durant la 
deuxième grande guerre, on a 
trouvé une source d'approvision- 
nements en Amérique du Sud. A 
l'heure actuelle, nous recevrons 
du pyrèthre du Kenya et on pré- 
voit une bonne récolte cette an- 
née, de sorte que la situation sera 
bientôt redcvenue normale, 

Le roténone qui est dérivé du 
derris, parfois appelé tuba, vient 
des Indes Orientales. On l'extrait 


[ 
Le du cube et du timbo 
| 
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qui croissent dans l'Amérique du 
Sud. Maintenant que la guerre 
est finie, les approvisionnements 
des Indes Orientales sont dispo- 
nibles une fois de plus, mais ils 
sont surtout destinés aux Iles Bri- 
tanniques. Les  approvisionne- 
ments de l'Amérique du Sud sont 
plus ou moins réservés au con- 
tinent américain et, maintenant 
que les restrictions gouvernemen- 
tales ont été levées, on peut s’en! 
procurer dans le commerce. Le |! 
roténone est un ingrédient puis- 
sant des pulvérisations contr 
les mouches qui piquent et qui 
sucent ainsi que contre les au- 
tres insectes, et il est particuliè- | 
rement efficace contre les lar- 
ves de l'oistre, 


WASHINGTON — M. Norrnan 
Makin, le nouvel ambasssdeur 
australien aux Etats-Unis, a remis 
au secrétaire d'Etat intérimaire 
M. William L. Clayton, un chè- 
que de $20,000,000. Ce chèque est 
un paiement partiel du coût du 
prêt-bail américain. 
payer $7,000,000, 


I1 reste à 


SERVICE 


re one eat . “à 
manutention du grain 
est supérieure aux approvision-| Voyez les agents du Federal Grain au 


sujet de la vente du grain et pour tous 
âce aux arrivages d'oeufs | renseignements concernant l'agriculture. 


PAGE ONZE 


[LA 


Semailles d'automne 
de graminées 


On a obtenu d'excellents résul- 
tats en semant des graminées à 
l'automne dans les régions sèches 
des Prairies, mais, si l'on veut 
réussir dans la plupart des ré- 
gions, il faut, déclare G. D. Mat- 
régisseur de la Station 
voir où, quand et comment se- 
mer. 

Les semailles d'automne des 
graminées se font sur une terre 
recouverte de chaume ou de mau- 
vaises herbes annuelles mortes 
Dans ce cas, la méthode populaire 
de semer sur jachère d'été de- 
vrait être abandonnée, Cette cou- 
verture est nécessaire pour pro- 
téger les jeunes semis contre l'é- 
rovsion possible du sol et pour re- 
tenir la neige afin de stimuler 
la croissance de l'herbe, Le seul 
chaume de céréales à éviter est 
celui du seigle d'automne parce 
que cette céréale pousse spontané- 
ment et livrera une lutte inégale 
aux jeunes graminées. 

A la suite de 15 années d’épreu- 
ves et de semailles effectués sur 
une grande échelle sur 50,000 a- 
cres par la Station expérimentale 
de Scott, on suggère deux pério- 
des pour les semailles, Après la 
période des grandes chaleurs d’é- 
té, à la fin d'août ou dans la pre- 
mière semaine de septembre, s'il 
pleut suffisamment pour permet- 
tre aux racines de se développer, 
c'est le moment de semer, Dans 
de telles conditions, les plantes 
se seront bien développées avant 
l'arrivée des froids. L'expérience 
a démontré que les semailles 
d'automne des graminées ne de- 
vraient pas avoir lieu à la fin de 
septembre ou au début d'octobre, 


| 


car elles ne se seront pas suffi- 
samment développées vour de- 
venir assez fortes et reprendre 
une croissance vigoureuse ie prin- 
temps suivant. Les semailles fai- 
tes juste avant l'arrivée des ge- 
lées, dans la troisième semaine 
d'octobre, ont toujours donné de 
bons résultats. Des semailles tar- 
dives ne commencent pas à ger- 
mer avant le début du printemps 
suivant. Si la superficie est ré- 
duite, les mauvaises herbes peu- 
vent être tondues la première 
année de la pousse, mais sur les 
grandes étendues de terre bon 
marché, la chose n'est pas néces- 
saire. La luzerne et le mélilot ne 
peuvent être semés qu'à la fin 
de l'automne, car si on le faisait 
au début de l'automne, los jeunes 


piantes périraient au cou's de 
l'hiver. 
Les semailles de graminées 


doivent être faites aussi superti- 


ciellement que possible à une 
gg de rar d'environ % pouce, 
» labourage de la terre n'est né- 


cessaire pour les semailles d'au- 
tomne des graminées, soit avant 
ou après. Dans le cas de l'agro- 
pyre à crête, on recommande de 
semer cinq livres à l'acre et l’on 
procède en bouchant chaque deu 
xième tube du semoir; pour le 
blé, la quantité par acre est de 
4 boisseau. 


Nous sommes les disciples de 
Celui qui a chassé les vendeurs 
du Temple, mais qui na jamais 
achevé le roseau à demi brisé, ni 
éteint la mêche qui fume encore, 

Mgr GAILLARD, 


La 


Guerre 


des 
Mondes 


La fin 


Vous pouvez vous 
procurer cetie série 
de 24 flancs avec 
textes composés, en 
vous adressant au 
journal Le Droit, 
98, me Georges, 


des sbires 


eu tempsl 


VAL—-VICHY 


— SIGMARINGEN 
LES GRANDS 


Lorsqu'ils rédlisèrent l'imminente libération du 
sol français, les Nazis mirent la main sur le gouver- 
nement de Vichy et arréêtèrent à la fois Laval et le 
Menéchal Pétain qui refusaient de transporter à 
leur suite un pouvoir évanoui et désormais périmé, 
Dans leur ombre, de sinistres avidités passèrent ou- 
tre, et c'est ainsi qu'on entendit bientôt parler à la 
radio allemande d'un pouvoir fantéme groupé dans 
un antique château des Hohenzsollern des bords du 
lac de Constance qui devait bientôt d'ailleurs tom- 
ber aux mains de l'armée française. 

Pétain ne tarda pas aussitôt à traverser la Suisse 
pour atteindre la France où l'on s'apprétait à le ju- 
ger. Laval lui, gagna l'Espagne d'où, indésirable, il 
partit se liver aux Américains qui le rendirent à son 
pays pour y subir le même sort que son chef, ainsi 
que plus tard ses autres comparses. 

Le procès du Maréchal fut tragique, de par son 
ambiance, la constitution du jury, la personnalité de 
l'accusé, celle du procureur général, et les comparu- 
tions sensationnelles des 
C'est ainsi qu'on entendit ceux-là mêmes que Vichy 
avait incarcérés, revenus des geûles allemandes: 
Reynaud, Daladier, Blum, Herriot—Laval lui-même, 
et de sinistres acolytes tels que de Brinon et Dar- 
nand parurent aux débats pour y charger en défini 
tive leur ancien chef qui, tel Gonelin à Riom, refu- 
sa de parler et sembla s'abstraire des débats. Le 
jury. composé par moitié de résistants notoires et de 
parlementaires résistants ne pouvait que prononcer 
le peine de mort, mais erprima le voeu que la sen- 
tence ne serait pas exéculée. Et c'est ainsi que la 
tête du gouvernement de Vichy, le chef de l'Etat 
francais dont la présence n'avait pas permis à l'Alle- 
magne de nommer un qauleiter en France, l'homme 
de l'armistice de 1940, prit à son tour, tel autrefois 
Baraine, le chemin du Portalet, lequel avait reçu 
naguère ses propres internés, pour y réoccuper la 
méme cellule que Mandel, lächement assassiné par 


de la milice... 


Que l'Histoire a donc de curieux retours et com- 
mc elle est inexorable lossqu 


témoins qu'il comporte. 


‘ele échappe au rseul 


qu'on avait convenu d'appeler les 


Consti du Monde, de réaliser 


à bon terme ce vaste programme, 


offrait de capituler et que le Japon 
sement. 


Prusse, dans la banlieue berlinoise, 


anglaises. Un communiqué officiel 
spots. 


retormee. 
leur part de 16 


seraient admises 
ditions. 


L'imminence de la Victoire avait rendu nécessai- 
res de vastes consultations des Etats Alliés. Ceux 


éqard à leur puissance militaire sans égale, invi- 
tèrert donc à San-Francisco les quarante-six nations 
en éta: d’hostilité avec l'Axe, dans le but d'établir la 


Natiois plus solide que la première et de signer en- 
tin k: Charte des Nations unies mettant véritable- 
ment cetite fois la force au service de la Paix. 

Or. ladite Conférence n'avait pas fini de mener 


la Victoire trappait à la porte, puisque l'Allemagne 


Les Trois Grands n'avaient plus maintènant qu'à 
se réunir sans délai pour s'entendre sur le sort à ré- 
server aux derniers antagonistes. Et ce fut la Con- 
férence de Potsdam, l'ancienne résidence des rois de 


Entourée du plus grand mystère, elle durc jus- 
qu'au 2 août. Les Trois Grands avaient été Quatre! 
car à Churchill succéda dans l'intervalle le Major 
Atilee le grand vainqueur travailliste des élections 


le Les Ministres des affaires étrangères des cinq 
grandes puissances siégeraient en permanence à 
Londres pour préparer les textes des traités de paix, 
en cemmençant par celui de l'italie et aussi pour 
mettre au point les questions nombreuses ... 
les Trois Grands n'avaient pu achever l'étude. 

2e Fn Allemagne, l'industrie de querre serait 
supprimée, l'agriculture encouragée, l'administration 


3e Les quatre puissances occupantes prendraient 
dans leur zone respective. 

4e L'Espagne de Franco ne serait pas admise 
parmi les nations unies : les puissances neutres y 
ï > t sous certaines con- 


Pas un mot sur la situation dons le Pacilique ... 


Mois sons doute en avallon pariél 


IX.—LE TOUR DU JAPON 


Car elle était grave! En effet, depuis le netioyage 


Trois Grands, eu 


une Société .des 
naux. 


que précisément 


chancelait sérieu- 


le 17 juillet 1945. 
000 victimes. 


en donna les ré- 


dont 


sage 


des Philippines et la conquête d'Okinawa et Iwo- 
jimu, devenues bases de départ pour les avions amé- 
ricains, le Japon métropolitain est piloné quotidienne- 
ment tout comme le fut l'Allemagne. Tokio subit le 
sort de Berlin pas une usine n'échappe aux coups 
des super-orteresses et les cuirassés américains eux 
mêmes bombardent sans arrêt côtes, forts et arse 


Aviation et marine Japonaise se voient incapa- 
bles de toute réaction. À Bornéo, les Australiens pro- 
gressent de jour en jour. Les offensives chinoises se 
précipitent. Les Britanniques réoccupent la Birmanie. 
L'empire du soleil levant court à la catastrophe, 

Or, voici qu'au lendemain de Potsdam, apres un 
ultimatum qui parut à tort un peu prématuré, deux 
coups de théàtre effarants se succédent qui vont ob- 
tenir, le premier surtout, un résultat foudroyant, 

Le 6 juin, le monde stupéfié, et le Japon horrifié 
constataient qu'un avion américain avait läché de la 
siraiosphère, une seule bombe sur la ville d'Hiro- 
Shima et l'avait 


entièrement détruite faisemt 150, 


C'était la bombe atomique! La science avait dé- 
couvert et pratiquement réalisé, la dislocation de 
l'atome, et l'avait appliquée aussitôt à des fins mili- 
taires qui s'avéraient d'une effroyable et insoup- 
çonnable puissance destructive. 

Enfin, en même temps, que, trois jours plus tard, 
une seconde bombe atomique semait la mort sur 
Nagasaki, un million de Russes se ruaient sur la 
Mandchourie japonisée, emportant toul sur leur pas- 


Aussi, dés le 11 août, terrassé, le Japon capita- 
lat sans conditions, demendaut seulement à garder 
son Mikado. L'une aprés l'autre, dispersees d'un 
bcut à l'aure de l'Extréme-Orient, les armées japon- 
aises livraient leurs armes. Le 28 août, le Général 
MacArthur entrait à Tokyo et le 3 septembre, sur le 
croiseur Missouri, en rade de la capitale, imposait 
au vaincu ses conditions. À son tour, comme l'avait 
prédit Roosevelt, la troisième capitale de l'Axe voy- 
an Jottwr les etwndards albes vitoreux. 
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Petites 
Annonces 


Tarif: ? voms par met 
Mimiowem. 1% s00s par insertion 
plus 25 sous supplémentaires 
pour sifranrhimsement, si lon se 
sert d'une Boîte 
Le palement doit toujours 2e2- 
compagnetr la copie de l'annonce. 


A VENDRE--Carage et forte Cans tn 
village rar n. Eahee t € 
et couvent. Ce + canadie cuis 
Prix. 65200, P us de renseigne 
mer ta 


ur , 
éertre à Boite 72% La Liberté 
et le Patriote, 419, avenve MeDermet 


Winnipeg. Man 73-220 
IN DEMANDE les servi an homme 
marté 1 célibeæte travailler 
rur une ferme, per + période 
de 1 à 5 ans. 1 * - 2:20 
moderne fournie sur ette ferme 
N'adrenser à M. Alphonse Læoré, La 
Broquerie, Manitoba V1 -23P 


CET 


ertaur a L Bons gages: | 
heure rs nables Or te * 6 
» réens ñ= +. 1e rs. de 
fêtes Adressez re au  Hescon 
Lunch, 4172. rue Main, Winnipeg. Man 
194-23P 


ON DEMANDE-—-Des | 
coudre à machir 
crane 


mtnencer 


trava agréables Vacances an- | 


nuelles payés S'adreuser à Freed # | 

Preed 114, 290, avenue McDermot, 

Winmipez, Man. Téléphone: 22929 
778-272 

ON DEMANDE-Une sténographe de 
angue française sachant la dactyio- 
sraphie. Emploi permanent. S'adres- 
ser à 8. M. Leventhal & Co, Meïn- 
ivre Midg, Winnipeg 772-230. 

A VENDRE tracteur 4 sont des 
dernie nodéles vec pneus en 
caoutchou res et démarreur 

tarter S'a ser À M, X. Paillé, 
297, rue Hamel, St-Boniface, Man 
768-220 

ON DEMANDE--50 jeunes filles com- 
ne cpératrices de machines à coudre 
dans atelier © on fabrique les pan- ! 
talons. Avec c sans expérience, S'a- 
dresser à M Wineure, Henderson 
Mt. Le] 332 avenue Hannatyne, 
Winnipez, Téléphone: #0 711 

7167-TF. 

A VENDHE-- 1 de 11 chambres 
pe r pension © estaurant: bon vil- | 
age canadien-français, bonne école, | 
couvent; 2 lignes de £hemin de fer, | 
le CP, et le CNR.; cervice d'auto- 
bus tous les jours; fromagerie, Ecri- | 
vez à casier postal 161, 34-B., Bari- 
beau, Prince-Albert, Sask. 747-22C. | 

——— | 

A VENDRE-Garage = “Auto Wreck- | 
ing Stock”; équipement, service de | 
gasoline et d'huile dans une ville de 
15000 de population: écrire à casier 
postal 161, J.-M, Haribeau, Prince- | 
Albert, Sask. 147-220. | 

_——— ! 

A VENDRE--Maison de 7 chambres, | 
petite étable, situées sur 4 lots. An- 
cienne propriété de M. Alphonse Pil- | 
loud, à Notre-Dame de Lourdes. La | 
malson est en excellent état. Bonne | 
citerne dans la cave. Magnifique pro- | 
priété pm fermier qui voudrait se | 
retirer et venir vivre au village. S'a- 
dresser immédiatement À M, Antoine 
Lafrenière, Letellier, Man. 

AUX DAMES-L'aiguille Automatique 
“Zippo” refait les échelles des Das | 
de soie ou de coton: envoyez $1.,00, | 
633-Sème rue, Seskatoon, Sask. Prix | 
spécial À la douzaine. 748-22P. 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RAHUMATISME, et si vous ne | 
pouvez obtenir de soulagement, écri- | 
vez-mot. ÀA.-3. Bruyère, Boîte 329, | 
Transcona, Man. Tr! 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser À 

, BUFFET 


c. À 
302, édifice Mcintyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


U 


EPARGNEZ LE SUCRE—Tablettes de 
saccharine équivalant à 2 cuillerées à 
thé de sucre: 500, #1.00; 3,000 $5.00. 
Avez-vous le rhume? Émpêchez-le | 
Prenez les “Oral Cold Vaecine Ta- 
blets"”. Pour enfaï's, adultes. Trai- 
tement complet. 82.00. Le tout envoyé 
franco, GOLDEN DRUGS, St. Mary's 

et Hargrave, Winnipeg. 


576, rue Tremblay 
Téléphone 


| . 
| Charbon 1e: (env 


{ 
| 
‘ 
| 


Si vous avez les cheveux gris 
te na 


Grilleur pour rôtir 


Voici un grilleur fonctionnant au charbon, pour 
rôtir les grillades, les côtelettes, les volailles, le poisson, 


Dept. de la forge, Rez-de-chaussée 


lement découverts 200 com- 
(traitement de #9 } 


toutes les pharmacies et au4 Comp- 
totrs pharmaceutiques des mafasins 


PORTRA 
PASSE-PORTS 
LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H POIRIER 
M. édifice Stobart 


Winnipet 


290, rue Portage 
Li 6 642 


METAL 
AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 


DUFAULT SHEET 


CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
set, rue Taché, St-Doniface, Man 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence. 204 309 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer, Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne, Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226, TF 


Brûüleurs à l'huile 


DE TOUTES SORTES 
pour poêles de cuisine, four- 
naises à air chaud et eau 
chaude, pour “Jacquet Heater” 

aussi fournaises cabinet 


F. DUFRESNE 
211, avenue Graham 
Téléphone: 
Bureau 96 848 Rés. 201 932 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous Za- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de #200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils || 
des jambes et des bras 
Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste || 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél 94 110 
WINNIPEG | 


Hommes ou garçons 
demandés 


Travaillez 2 où 3 soirs 
par semaine 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


N REEL CONFORT POUR VOS 
PIEDS! Employez l'onguent Lloyd 
pour cors et durillons, pour obtenir 
un prompt soulagement. 650c dans | 
toutes les pharmacies, (13) 


, rendez- 
turelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- 


atuit, A.-J. Bruyère, 
ranscona, Man. 


| étage et demie 
6 chambres, 


fondation de pierre 
Tout à fait moderne; 
planchers de bois dur 
Construite en 1940 


St-Boniface 


205 277 


les viandes 


les patates, etc., à la per- 
fection. Les aliments 
cuits de cette façon sont 
plus agréables au goût et 
plus faciles à digérer que 
ceux cuits de toute autre 
manière, 

On peut facilement al- 

. lumer le feu avec du pa- 
pier et la vitesse de cuis- 
son est contrôlée au 
moyen d'un souffleur à 

opération uniforme. 
Idéal pour piques-ni- 
ques, parties de plaisir, 
camps, chalets d'été, res- 
taurants et 


hôtels. 

Chacun 33.50 

Dépt. des fournaises, | 
2e étage 

iron 5 liv.) 25c 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 


| Commission des prix 


LA LIBERTE ET 


Une jeune ertiete de Winnipeg 


Bien connue à Winnipeg, où elle a joué pour pratiquement tou- 
|tes les oeuvres religieuses ou de bienfaisance, aussi bien que dans 
Îles organisations culturelles, Donna Grescoe, violoniste, est revenue 
| dans sa ville natale, pour donner son début formel dans un récital, 

à l'Auditorium, le ler octobre. Elle à étudié à New-York avec le 
célèbre virtuose, Mischel Piastor, Elle a aussi étudié avec George 
Bornoff, à Winnipeg 


devenant valides en septembre. 
Personne ne peut se plaindre car 
| nous l'avons dit et répété, il fal- 
lait se procurer son carnet aux 
dates prescrites par l’Adminis- 
tration du rationnement. 


let du commerce 


Aux retardaires 


Nous espérons que tous les con- 
sommateurs se sont procuré le 
nouveau carnet de ratiounement 
entre le 9 et le 16 septembre. 
Mais si par hasard, certaines per- 
sonnes avaient retardé à le faire 
elles se verront privées de l'usa- 
ge de huit coupons de ration 


Voici comment doivent pro- 
céder les retardataires pour se 
procurer le carnet no 6. ils n'ont 
qu'à remplir la formule de de- 
mande se trouvant à la fin du 
carnet no 5, c'est-à-dire la carte 
verte RB-191 et l'envoyer sous 
enveloppe par la poste au comité 
| local de rationnement le plus 
| rapproché. Ils recevront leur 
carnet no 6 après le 30 septem- 
bre. 


C'est le temps de faire faire 


votre nettoyage à sec 


chez QUINTON 


Faites nettoyer vos habits d'automne 
avec le procédé Sanitone ‘double 
action”, Il laisse les vêtements plus 
Clairs, plus propres et plus résistants 
à l'usage. Envoyer votre commande 
de bonne heure et évitez la préci- 


! 
! 
1 
| 
| 
| 


Un accident de voyage 


N'allez pas permettre cet été 
aux troubles d'intestins de gâter 


pitation. vos vacances. Prévoyez ces possi- 
bilités en apportant avec vous une 

si" bouteille de: l'EXTRAIT DE 
j ” FRAISES SAUVAGES DU DR 
Comp ets FOWLER. Dès les premiers symp- 
nt vu PE [H tômes de diarrhée ou de troubles 
3 pièces d'intestins, prenez Ja Dr: 500 
prescrite de ce remède efficace. 

Re Vous serez agréablement surpris 
' de constater combien il agit rapi- 
ne dement et quel réconfort vous en 

Télé h 42 361 tirez. L'EXTRAIT DE FRAI- 

és date SES SAUVAGES DU DR FOW- 


LER est un vieux remède de fa- 
mille, qui a été beaucoup utilisé 
durant près d'un siècle, Prix: 50c 
la bouteille dans toutes les phar- 
macies. 


The T. Milbura Co. Ltd, 
Toronto Ontario, 


Maison St-André 


WINNIPEG 


L'Ecole Normale de Winnipeg, ayant été transférée à 
Tuxedo, la Maison St-André s’en trouve trop éloignée 
pour que les Normaliennes puissent, comme par le passé, 
y prendre leur pension. 


Mais d’autres jeunes filles employées à Winnipeg et qui 
désirent une pension paisible, dans une atmosphère de 
cordialité et de bienveillance, y seront les bienvenues. 


Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Révérende Soeur Supérieure 
629, avenue McDermot 
Téléphone: 87 635 


Joseph-Armand Trudel 


Annonce qu'il est associé avec 
DAVID SHERE & CO. 
Comptables publics autorisés et vérificeteurs 
202 édifice Curry 
Téléphone 92 734 


Winnipeg, Man. 


Nouveau magasin d'objets de piété 

VENTE EN GROS D'ORNEMENTS D'EGLISE 
DE TOUS GENRES AUX PRIX LES PLUS BAS 
Objets religieux 


Retraites paroissi®1-= 
Librairies 


LE PATRIOT 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| certains temps de l'histoire de 
l'Eglise, ont rejeté l'autorité de 
la Papauté, n'apparaît jamais plus 
éclatante qu'à l'occasion de leurs 
rassemblements de pasteurs en 
conventions ou synodes. La presse 
quotidienne de Winnipeg nous en 


a donné un aperçu lors du der- | 


nier synode anglican. À chacun 
de ces événements, il est facile 
de percevoir les sentiments de 


pessimisme qui tourmentent jies | 
esprits des chefs individuels On | 


déplore le fait que les fidèles ont 
aude le chemin de l'église, que 
a moralité est à la baisse et que 
le divorce augmente d'une façon 
alarmante., On cherche les causes 
et on en avance quelques-unes, 
mais pas toutes. Et en conclusion 
l'on décide d'étudier sérieuse- 
ment la question de permettre 
le remariage des divorcés. 
concession en concession, on en 
arrivera fatalement au point où 
la logique imposera l'extinction 


ront de chrétien que le nom. 
Un pasteur de Toronto a été un 
peu moins réticent sur une des 
grandes causes de l'affaiblisse- 


Le Rév. Jesse H. Arnup, à 
l’occasion de sa retraite du pos- 
te de Moderator de la United 
Church, déclarait récemment à 
Montréal que le seul espoir du 
monde demandait une entière 
coopération entre le protestan- 
tisme et l'Eglise catholique ro- 
maine, C'était une façon peu 
voilée d'admettre que le suc- 
cesseur de Saint Pierre devrait 
être le chef reconnu de tous les 
chrétiens et que sans lui il n'y 
a pas d'espoir, Il ajoutait plus 
loin -- au sujet de la paix et 
de la guerre — que la chré- 
tienté ne saurait être écoutée 
effectivement à moins qu'une 
seule voix ne parle en son nom. 


Les Chevaliers de Colomb et 
tous les catholiques se doivent 
d'être reconnaissants envers l’E- 
glise qui nous parle avec certitu- 
de par la voix unique du Saint- 
Père, 

N'oubliez pas, Chevaliers, no- 
tre réunion de lundi prochain, 
le 23. Comme annoncé la semai- 
ne dernière le Député d'Etat, M. 
le magistrat Lacerte, nous dira 
quelques mots sur ses impres- 


de la dernière Convention Su- 
prême tenue à Miarni en août 
dernier, Il ne fera pas de rapport 
officiel à cette assemblée mais 
viendra simplement nous rendre 
visite comme membre du Con- 
seil Provencher., 

Pour les amateurs d’huitres, il 
y aura également rapport du co- 
mité nommé pour cette fin, N'é- 
tant pas expert dans le sujet, je 
ne sais si la moutarde se mêle 
aux huitres pour délecter les gas- 
tronomes. Si oui, le comité pourra 
s'adjoindre R.A.L. qui fournira 
ce condiment à la tonne, si né- 


cessaire, 
BISTOURI. 


Nombre considérable 
d'élèves inscrits 
à l'Ecole Normale 


La classe de l'Ecole Normale, 
au début de l’année, comprend 
390 étudiants, 132 de plus qu’au 
début de l’année dernière. C’est 
un signe que le manque d'insti- 
tuteurs et d'institutrices, si cru- 
ellement ressenti pendant la 
guerre, sera bientôt solutionné, 
a dit le ministre de l'Education, 
J. C. Dryden. 

Les classes ont commencé le 
19 septembre 41 nouvel édifice 
de l'Ecole "urmale, dans l'an- 
cienne écoie pour les sourds, à 
Tuxedo. 

Avec les 550 étudiants qui ont 
suivi le cours abrégé qui a fini 
au mois d'août, M, Dryden dit 
que pratiquement toutes les éco- 
|les de la province sont mainte- 
nant en marche, et les quelques- 
unes qui ne sont pas ouvertes, ne 
le sont pas par manque d'insti- 
tutrices. 

Câtte année, il y a eu une in- 
suffisance de maîtres et de maî- 
tresses plus grande que d'’ordi- 
naire dans les écoles secondaires. 
Le département d'éducation a en- 
couragé les gradués des univer- 
sités à demander des permis et 
à se livrer à l’enseignement tem- 
porairement. Ainsi, la plupart 
des vacances ont été remplies. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


DR JACOB 


Chandelles 

Statuaires 
Marchandise de cuivre 
Mobilier d'église 

etc, etc, 


W,& J. Stephanchew Co. 


venue Ellice - Téléphone 94 174 - Winnipeg, Man. 


262, a 


Nous serons heureux de vous fournir plus de renseignements. 


Ecrivez-nous ce dont vous avez besoin. | 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21516, avenue du 


BRANDON 


Portage 939, avenue 
Edifice 
Montgomery Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


La faiblesse inhérente des dif- | 
| férentes sectes chrétiennes qui, à |! 


De | 


forcée de ces religions qui n'au- | 


ment graduel du protestantisme. | 


sions de voyage en Floride, lors | 


© Pas de batterie séparée 
e Léger (ne pèse que 614 
onces avec la batterie) 


en 


Winnipeo, Mon 


À ceux qui ont de la difficulté à entendre 


EATON offre le nouveau | 
“Telex Model 22” | 


Appareil auditif une pièce 


e Exceptionnellement 
puissant 

e Sensitivité extraordi- 
naire 

* Joli boîtier en plastique 
de teinte corail 


Vous êtes invités à venir voir et faire l'essai du “Telex 22”. Il vous donnera entière 
satisfaction en vous procurant une audition claire, reçue sans effort et presque 
naturelle, appareil léger, compact et sans bruit de friction. (Des techniciens 
experts sont à votre service pour analyser votre ouïe défectueuse), 
Ecrivez, venez ou téléphonez-nous pour rendez-vous . 


On acceptera votre appareil usagé 
nouveau. 
Aussi plan budgétaire si désiré, 


acompte sur un 


Centre d'appareils auditifs, 7e étage, sud 


#T. EATON Cu 


PR ne ee 


N 
+ 


194 


Q sept 


| 
! 


| 
| 


L 


| 


Economique 
Petit récepteur de nu- 
ance chair, qui se dis- 
simule bien 


$185.00 


Oeuvre de secours 
à 1a France 


Neuf bons colis de vêtements 
nous sont parvenus la première 
semaine de septembre, et sont 
venus s'ajouter à ceux qui déjà 
sont prêts pour l'expédition, Plus 
de deux cents livres de vêtements 
de bébés, enfants, hommes et fem- 
mes, chaussures et couvertures, 
etc., etc, ont été emballés le 5 de 
ce mois. 

Nos sincères remerciements au 
Comité de St-Claude, ainsi qu'à 
Mlle Gabrielle Arbez qui s'est 
chargée de recueillir et de nous 
expédier une magnifique contri- 
bution de cinq cartons bien rem- 
plis, et son don personnel de $1.00; 
à M. et Mme A. Pirio, de Kadvil- 
le, Sask., pour deux cartons; au 
R, P. J.-L. Michel, supérieur de 
la Mission Notre-Dame de la Pro- 
vidence, des Territoires du Nord- 
Ouest, pour sa belle caisse; et en- 
fin, à Mme E, Houde et aux da- 
mes de St-Norbert, pour leurs 
gentils tricots, chandails, mitai- 
nes, chaussettes, et articles con- 
fectionnés dans du neuf pour en- 
fants, 


Nous félicitons avec plaisir et | 
reconnaissance toutes les person- | 
nes qui de près ou de loin aident 
de quelque manière à ces contri- | 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


ORF 


LUNCH BAR 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquat pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


butions, et dont le dévouement 
inlassable permet ces nombreux 
secours à ceux qui souffrent, 

Dès que nous recevrons des 
nouvelles de l'expédition précé- 
dente du 30 août, nous les com- 
muniquerons aux amis de l’Oeu- 
vre. 

Veuillez continuer vos dons de 
vêtements et contributions per- 
sonnelles à Mme Pauline Boutal, 
présidente de l’Oeuvre de Secours 
à la France, 322, rue Main, Win- 
nipeg, Man. 

Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 


PETITE NOTE 


M. J.-A. Trudel est maintenant 
l'associé de D. Shere et Cie. Il a 
été membre du Corps d'Aviation, 
et suivit ensuite le cours de comp- 
tabilité de la “Cooper Institute 
of Accountancy”’; M. Trudel est 
membre de la paroisse du Sacré- 
Coeur depuis 1934. 


Pensionnés, 
tenez-vous occupés 
durant l'après-midi 
durant l'près midi 
GIBSON'S 
SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


Pour Vos 
. Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


Ondulation 
lustrée 


$495 


Comprend shampooing 
et ondu 


SPECIAL! 


ONDULATION À L'HUILE 
Style pour chaque personnalité 
Rég 955.00 


VERITABLES AUBAINES POUF. 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
attrayante 


$2:85 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Ste 2, édifice Stobart TéL 96 090 


Retour à l'heure solaire 
le 29 septembre 


La ville de Winnipeg suivra 
de nouveau l'heure solaire le 29 
septembre au lieu du 13 octobre; 
c'est ce que le conseil de ville a 
décidé à sa dernière réunion. 


On a donné pour raison de ce 
changement que plusieurs villes 
canadiennes reprendront l'heure 
solaire le 29 septembre. Une au- 
tre raison en est que certaines 
écoles sont obligées d'avoir deux 
séries de cours, et que dans plu- 
sieurs cas, la première série doit 
commencer à 8 h. 15 a.m. 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilioires - Fournaises 


Réchauds 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


2e étage | 
Edifice 
Kensington 
2175, avenue du 
Portage 
WINNIPFG | 


- Chaudronnerie 


Télephones 
Pour examens 
942 


Laboratoire 
97 146 


ondulation OUVERT 
TOUTE LA 

% .5 JOURNEE 
3 LE SAMEDI 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures- 


A. HUOT 


St-Boniface 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


chantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus tôt 


possible. 200, avenue Provencher 


